
















































































































































































































































































































































































































FAUTES, p. 225, 1. 6. g a 0 n pat i IS S i e r. Cette opinion 
re<;ue presque par tous les auteurs qui ont parle de l'origine de 
Menschicoff est fausse. II etoit fils d'un valet de l'ecuriede 
la Cour, et un des premiers qui se firent inscrire dans la com­
pagnie que Pierre I. forma pour son amusement. II etoit dans 
sa jeunesse d'un caractere fort enjoue, et entre autres jeux, dont 
il divertissoit Ie jeune tsar, il savoit parfaitement imiter les cris 
avec lesquels les gar<;ons patissiers appelloient les pass ants dans 
les rues de Moscou, pour acheter leurs petits pates, ce qui dans 
la suite du temps a donne aux etrangers l'occasion d'en faire 
un gar<;on patissier. 

N. 270. - Menzikoff [1759 :Menzikof] ... avait appris plu­
sieurs langues (487). 

REM. II. p. 229, 1. 5. Menschikof ne savoit aucune langue 
etrangere excepte un peu d'allemand, qu'il avoit appris dans 
ses voyages avec Pierre I. (REM. I. et MULLER: meme texte). 

N. 271. - II [Menzikoff] hatait les travaux de Petersbourg; 
'on y batissait deja plusieurs maisons de briques et de pierres, 
un arsenal, des magasins (487). 

REM. II. p. 226, 1. IO. C'est n'est qu'en 1709 qu'on a commence 
. a batir des maisons de briques. II n'y a point d'arsenal bati en 
pierre. (REM. I.: me me texte, mais sans la derniere phrase: 
·«Il n'y a - en pierre». MULLER: meme texte que dans Ies 
REM. II.). 

N. 272. - Les troupes de transport firent leur descente dans 
la petite lIe de Kotin (487). 

FAUTES, p. 227, 1. 22. K 0 tin. Lises: «Kotlin». 
JOUR. Vous ne connoissez pas l'isle de K 0 tin, pag. 227, 

'et vous ne penseriez pas que M. de Voltaire a voulu designer 
:sous cette denomination K 0 t lin n 0 i 0 s t r 0 v ou a ete batie 
1a ville de Cronstadt? 

N. 273. - II se donna une bataille rangee dans un lieu appeie 
,Gemavershof [1759: Gemauers-hof], ou Gemavers (488). 

FAUTES, p. 229,1. 5. Gem a u e r s h 0 f 0 u Gem a u e r s. 
II faut dire: «Gemauert hob; item, 1. 11. et a la page suivante. 
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CHAPITRE XV. 

TANDIS QUE PIERRE SE SOUTIENT DANS SES 
Qu1!TES ET POLICE SES ETATS. SON ENNEMI 
CHARLES XII GAGNE DES BATAILLES, DOM,INE 
DANS LA POLOGNE ET DANS LA SAXE. AUGUSTE, 
MALGRE UNE VICTOIRE DES RUSSES, REC;OIT LA 
LOI DE CHARLES XII. IL RENONCE A LA COU­
RONNE; IL LIVRE PATKUL, AMBASSADEUR DU 
TSAR; MEURTRE DE PATKUL CONDAMNE A LA 

ROUE. 

N. 274. - Le general Maderfeld. (Edition 1759)· 
FAUTES, p. 238. M a rd e r f e 1 d. Lises: «Mardefeld». 

Dans l'edition Garnier a la p. 492: Meyerfelt, avec la note de 
Beuchot: «Voltaire nommait ici Maderfeld ... ». 

CHAPITRE XVI. 

ON VEUT FAIRE UN TROISIEME ROI EN POLOGNE . 
CHARLES XII PART DE SAXE AVEC UNE ARMEE 
FLORIS SANTE, TRAVERSE LA 'POLOGNE EN VAIN­
QUEUR. CRUAUTES EXERCEES. CONDUITE DU 
CZAR. SUCCES DE CHARLES, QUI S'AVANCE ENFIN 

VERS LA RUSSIE. 

N. 275. - Pierre alors, voyant que Ie roi Auguste avait re­
nonce a sa protection et au trone, et qu'une partie de la Pologne 
reconnaissait Stanislas, ecouta les propositions que lui fit 
y olkova d' elire un troisieme roi (494). 

REM. II. p. 243. Yolk 0 v a. C'est une petite ville en Po­
logne. On n'y connoit point de famille de ce nom. (REM. I. et 
MULLER: idem). 

JOUR. Savez-vous encore ce que c' est que Y 0 1 k 0 va? et 
soub<;onneriez-vous que c'est Zolkiew, ville polonoise? Savez-
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Vous que l'historien du czar a pris s~rieusetnent cette ville pour' 
un homme, et qu'il en parle, pag. 243, comme d'un particulier 
qui propose l' election d'un roi? - Replique de Voltaire: «Quant 
on ne connoit point Ie genie d'une langue, il n'en;,,~faut pas cri­
tiquer les autres. M. de Voltaire a dit: «Pierre 'voyant qu'une 
partie de la Pologne reconnoissoit Stanislas, ecouta les propo­
sitions que lui fit Yolkova d'lHire un troisierme roi»., - est ce 
parler d'un homme? Si 1'0n disoit: «toute la Fran.ce s'est em 
pressee d'offrir des vaisseaux a son roi, Ie Languedoc a donne 
l'exemple, et Paris l'a suivi», seroit-ce parler de deux hommes ?». 

N. 276. Charles arrive a quelques lieues de Grodno en Lithua­
nie [note de Voltaire: «6 fevrier 1708»] ; on lui dit que Ie czar 
est en personne dans .cette ville avec quelques troupes; il 
prend avec lui, sans deIiberer, huit cents gardes seulement, 
et court a Grodno. Un oHicier allemand nomme Mulfelds 
qui commandait un corps de troupes a un~ porte de la ville: 
ne douta pas, en voyant Charles XII, qu'il ne soit suivi 
de son armee ; il lui livre Ie passage au lieu ,de Ie disputer; 
l'alarme se repand dans la ville; chacun croit que l'armee 
suedoise est entree; Ie peu de Russes qui veulent resister sont 
tailles en pieces par la garde suedoise; tous les oHiciers con­
firment aU czar qu'une armee victorieuse se rend maitresse de 
tous les postes de la ville. Pierre se retire au dela des remparts, 
et Charles met une garde de trente hommes a la porte meme par 
ou Ie czar vient de sortir. Dans cette confusion, quelques je­
suites, dont on avait pris la maison pour loger Ie roi de Suede 
parce que c'etait la plus belle de Grodno, se rendent la nuit au­
pres du czar, et lui apprennent cette fois la verite. Aussitot 
Pierre rentre dans la ville, force la garde suedoise: on combat 
dans les rues, dans les places; mais deja l'armee du roi arrivait. 
Le czar fut enfin oblige de ceder, et de laisser la ville au pou­
voir du vainqueur, qui faisait trembler la Pologne (495-4¢)· 

REM. II. p. 246. La narration de l'aHaire de Grodno ne 
s'accorde pas avec Ie journal de Pierre I. (REM. I. et MUL­
LER: meme texte). 
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N. 277. - La pauvrete et la famIne avalent repandues de 

Varsovie a Minski (496). 

F'AU'l'ES, p. 248. Min ski. Lises: «Minsk». 

N. 278. - Arriva a Hollosin (496). 

FAUTES, p. 248, 1. 21. H 0 11 0 sin. Lises: «Holofzin», it. 

ala p. 250. 

CHAPITRE XVII. 

CHARLES XII PASSE LE BORYSTHENE, S'ENFONCE 

EN UKRAINE, PREND MAL SES MESURES. UNE DE 

SES ARMEES ESTDEFAITE PAR PIERRE LE GRAND; 

SES MUNITIONS SONT PERDUES. IL S'AVANCE 

DANS DES DESERTS. A VENTURES EN UKRAINE. 

N. 279. - Une petite ville nommee Mohilou [1759: Mogilo]. 
[Note de Voltaire: «en russe, Mogilev»; dans l'edition de 

1759: Mogilew] (498 ). 

FAUTES, p. 252, 1. 3. Lises: «Mohilef». 

N. 280. - Mes nouveaux Memoires m'apprennent que Pierre 
n'avait que vingt mille hommes dans cette journee (499)· 

REM. II. p. 256, 1. 9. Suivant Ie journal de Pierre Ie Grand 
il n'y avoit que 15.700 hommes de troupes russes a la bataille 
o.e Lesna (REM. I. et MULLER: meme texte). 

Dans l' «Histoire de Charles XII» Voltaire evalue l'armee 

russe a 40.000 hommes (p. 239). 

N. 281. - ... pres du village de Lesnau, qui a donne Ie 110m 

a cette bataille (500). 

FAUTES, p. 256, 1. 19. L e s n a u. Lises partout: «Lesna». 

N. 282. - Un bourg nomme Prospock (500). 

FAUTES, p. 259, 1. 9. Pro s p 0 c k. Lises: «Propoisk». 
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N. 283. - Bathurin, lleu de sa residence [de Mazeppa], ;e­
gar dee comme Ia capitale des Cosaques (501). 

FAUTES, p. 259, 1. 12. Bat h ur i n. Le h dans ce nom est 
superflu. 

FAUTES, p. 259, 1. 14. cap ita led esC 0 s a que s. Lises: 
«residence de hetman». La capitale de l'Ukraine ou de la petite 
Russie est Kiof. 

N. 284. - Un autre hetman, nomme Skoropaski (501). 
FAUTES, p. 260. S k 0 r 0 pas k i. Lises: «Skoropatski». 

N. 285. - II [Charles XII] s'avanc;a au sud-est jusqu'aux 
deserts arides bordes par les montagnes qui separent Ies Tar­
tares N ogais des Cosaques du Tanais: c' est a l' orient de ces 
montagnes que sont les autels d'Alexandre. II se trouvait done 
au dela de l'Ukraine, dans Ie chemin que prennent les Tartares 
pour aller en Russie (503). 

REM. 1. p. 263. au del a d e I'U k r a i n e. Paltava est dans 
l'Ukraine pres de la frontiere, et l'armee suedoise n'a pas 
au dela de cette ville. 

REM. II. p. 263. a u del a d e I'U k r a i n e. Pultava 
encore dans l'Ukraine, et l'armee du rai de Suede n'a pas ete 
plus loin que cette ville (MULLER: idem). 

FAUTES, p. 263, 1. 19. m 0 n tag n e s. II n'y a que des 
callines par ci par la. Le reste est plat, pays est desert. Ces de­
serts ne sont pas arides. II y croit de I'herbe partout. Le manque 
d'eau et des fon~ts rend cette contree inhabitable. 

BuSCH. Ie s aut e 1 s d' A I e x and r e. Diese Umstande , 
nebst dem folgenden von dem Wege der crimischen Tatarn naeh 
Russland, hat der Verfasser aus einer Landcharte genommen, 
ohne deren Anblick man sie nieht recht verstehen kann, die man 
also dabey VOl' Augen haben muss. Dergleichen ist Nic. Vischers 
«Nouvelle carte geographique du grand royaume de Moscovie», 
oder auch die Charte von der Ukraine, welche Joh. Bapt. Ho­
mann herausgegeben hat. Auf derselben ist zwischen dem Asow­
schen Meer und dem Flusse Dohetz angemerkt, dazz die rus­
sische Armee I685 ein altes Denkma! in del' Gegend gefunden 
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habe, wo nach Ptolomaus Meynung Altare Alexanders des Gros­

sen gewesen. 

N. 286. - Les Zaporaviens (503)· 
FAUTES, p. 265, 1. 14. Zap 0 r a vie n s. Lises: «Zaporo­

viens» (5°3). 

N. 287. - Tous [les Zaporaviens] ensemble choisissent un 
hetman particulier, et cet hetman est subordonne a celui de 

l'Ukraine (5°3). 
REM. II. p. 265, 1. I2. h e t man par tic u lie r. Les Co­

saques Zaporoviens n'ont point de hetman particulier. Leur chef, 
qui depend du hetman de l'Ukraine, s'appelle Kochevoi ataman 

(REM. I. et MULLER: meme texte). 

N. 288. - Celui qui etait alors a la tete des Zaporaviens alla 
trouver Mazeppa: ces deux barbares s'aboucherent, faisant por­
ter chacun devant eux une queue de cheval et une massue (5°3). 

FAUTES, p. 265, 1. 18. 1 a que u e dec h e vaL C'est 
!'etendard du hetman. Les marques de sa dignite sont: un baton 
de commandement, un grand drapeau, et une queue de cheval. 
Apparemment qu'elle tire son origine de quelque trophe qu'ils 

ont pris anciennement sur les Turcs. 

CHAPITRE XVIII. 

BATAILLE DE PULTA VA. 

N. 289. - Le pays de Bolcho, dans lequel l'Ocea prend sa 

source (505). 
FA UTES, p. 268, 1. 12. B 0 1 c h o. Lises: «Bolko£». 

N. 290. - La citadelle de Taganroc (edition 1759)· La cit a­

delle de Taganrock, 505 (Garnier). 

FAUTES, p. 268, a la fin. Lises: «Taganroc». 

En quai consiste donc la rectification? 
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-N. 291. - Les batailles de Desnoi et de Pultava (edition 
1759· Dans l'edition Garnier it la p. 505: Desna). 

FAUTES, p. 269, 1. 1. Des n 0 i. Lises: «Desna». 

N. 291.* - (bataille de Pultava). On a ecrit que l'infanterie 
suedoise, maitresse des deux redo utes, cmt la batailie gagnee, 
et cria vic t 0 ire! Le chapelain Nordberg ... pretend que c'est 
une calomnie (506). 

BUSCH. que c'e stu n e cal 0 m n i e. Er sagt nicht, es 
sey eine Verlaumdung, sondern es sey ungegriindet. Hingegen 
saget er, die Schweden hatten drey Schanzen erobert. . 

N. 292. - Shemereto Ie centre (edition 1759. - Dans l'edition 
Garnier, p. 506: Sheremetof). 

FAUTES, p. 273. Lises: «Cheremetoff». 

N. 292.* -- Un coup de canon tua un des gardes qui Ie por­
taient, et mit Ie brancard en pieces. Charles se fit alors porter 
sur des piques; car il est difficile, quoi qu'en dise Nordberg, 
que dans une action aussi vive on eut trouve un nouveau bran­
card tout pn§t. (50 6-507). 

BUSCH. t r 0 u v e un n 0 u v e a u bra n car d t 0 u t 
pre t. Das saget auch Nordberg nicht, sondern nach desselben 
Bericht hat sich der Konig auf einem und eben demselben Trag­
sessel wahrend del' ganzen Schlacht herumtragen lassen, und 
zwar anfanglich durch Soldatenvon seiner Garde. Es ist zwar 
zweymal durch Stiickugeln beschadigt, aber del' Zerschossene 
mit Stricken wieder zusammen gebunden worden. Ich finde in 
diesel' Erzahlung nichts unwahrscheinliches, zumal da N ord­
berg zugegen gewesen, als das vorderste Pferd, so den Tragses­
sel getragen hatte, erschossen, und das hinterste hierauf losge­
macht, und der Tragsessel von Soldaten auf die Achseln genom­
men worden. 

N. 293· - Les generaux ... Rozen, Stakelber ... (edition 
1759· Dans l'edition Garnier, p. 507: Rosen, Stackelberg). 

FAUTES, p. 275, 1. 9. Lises: «Rosen, Stackelberg». 
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CHAPITRE XIX. 

SUITE DE LA VICTOIRE DE LA PULTAVA. 

CHARLES XII REFUGIE CHEZ LES 'l'URCS. 

AUGUSTE, DETRONE PAR LUI, RENTRE DANS SES 

£TATS. CONQUETES DE PIERRE LE GRAND. 

N. 293.* - Charles, quand il donnait des lois! avait exige de 
l'empe;eur d'AlIemagne Joseph Ier gu'on depouillat les cat~o­
!igues de 105 eglises en faveur des Silesiens de la confesslOn 
d'Augsbourg; les catholigues reprirent presq~e t~us l:s temples 
lutheriens, des qu'ils furent in formes de la d1sgrace Qe Charles 
(510). 

BUSCH. del a con f e s s ion d'A u g s b 0 u r g. Es wa­
ren I IS Kirchen; sie hatten abel' vorher den Lutheranern g.e­
horet, und waren ihnen weggenommen worden, es war also ~Jl­
liO" dass man sie ihnen wieder einraumete; sie sind auch 1m 
B~~itz derselben geblieben, und haben sie nicht wieder verloren, 
wie unser Verfasser berichtet. 

N. 294. - A chaque arc de triomphe on trouvait des de­
putes des differents ordres de l'Etat, et au dernier. une t~ou~e 
choisie de jeunes enfants de boiards vetus it la romame, qUl pre­
sentaient des lamiers au monarque victorieux (512). 

REM. II. p. 287, 1. 3. deb 0 y a r d s. C'etoient des enfants 
de choem habilles en blanc, et couronnes de guirlandes (REM. 
1.: couronnes de £leurs. MULLER: meme texte que dans les 
REM. II). 

N. 295. - Mateof, son ambassadeur a Londre: 
FAUTES, p. 287. Lises: «Matfeoff». Matfe1 

et Matfeoff fils de Mathieu. 

(5 I2 ). 

est Mathieu, 

N. 295.* - Elbing ... c'est une ville anseatique de la Prusse 
royale, en Pologne (513). 

BUSCH. P r u sse royal e, en Polo g n e. Elbing ist 
heutigen Tages keine Ha,nsestadt mehr; eS ist auch sehr un-
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bequem gesagt, dass sie im koniglichen Preuss en in Polen liege. 
Sie gehoret zu dem polnischen Preussen, oder Herzogthum 
Preuss en. 

N. 296. - Aussitot Pierre se hate d'aller de Moscou a Peters­
bourg; a peine arrive, [note de Voltaire: «2 avril»], il s'em­
barque sous sa nouvelle forteresse de Cronslot .. , il amene sa 
flotte devant Vibourg (513). 

REM. II. p. 290. i 1 s'e mba r q 1.l e. Ce n'est pas Pierre I 
c'est Ie general Apraxin qui partit de Petersbourg avec un corp~ 
de troupes pour faire Ie siege de Wiborg. II prit son chemin sur 
les glaces, .parceque Ia mer depuis Cronslot jusqu'a Wiborg etoit 
encore pnse. Elle en est rarement degagee avant Ie milIeu 
d'Avril. Pierre I n'arriva devant Wiborg que Ie 22 Juin v. st. 
(REM. 1.: meme texte, auquel on a ajoute: «veille de la red­
dition de 1a place». MULLER meune redadion que dans Ies 
REM. II.). 

N. 297. - La citadelle de Pennamunde fut prise (514). 
REM. II. p. 292, 1. 5. Pen n a m u n d ,e. Lises: «Duna­

munde». Le fort Penemunde est en Pomeranie, a l'embou­
chure de Ia riviere de Pene. (REM. 1. et MULLER: idem). 

Voltaire se servit de cette observation; toutefois no us voyons 
dans l'introduction au 2me vol. de l' «Histoire» quelle est Ia 
«rectification» qu'elle lui suggera: «Mettez Pen n a m u n d e 
au lieu de Dun a m u n de». De cette fa<;on 1'ancienne erreur 
fut conservee dans les nouvelles editions. 

N. 298. - La forte ville de Kexksolm, sur Ie lac Ladoga 
(edition I759. Ed. Garnier, p. 514: Kexholm). 

FAUTES; p. 292, 1. 9. Lises: «Kexsholm». 

N. 299. - Du cote de l'Estonie, province de la Livonie .. 
sont Ies villes de Pernau et de Revel (514). 

REM. 1. p. 292, 1. 16. L'Estonie fait un duche separe. 
REM. II. p. 292, 1. r6. L'Estonie n'est pas une province CIc 

la Livonie. C'est un ducM separe (MULLER: idem). 

406 

BUSCH. de Per n a u e t de Revel. Esthland ist keine 
Provinz von Liefland, sondern eine besondere Provinz, weIche 
Liefland gegen Norden liegt. Die Stadt Pernau gehort zu Lief­

land, und nicht zu Esthland. 

N. 300. - Dans la seule ville de Stockholm (edition I759)· 

Dans l'edition Garnier, p. SIS: Stockholm). 
FAUTES, p. 293, 1. 2I. S t 0 k a 1 h ill [sic]. Lises: «Stock-

holm». 

SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE 1. 

CAMPAGNE DE PRUTH. 

N. 30 r. - La Porte avait pris ombrage de ses vaisseaux sur 
Ie Palus-Meotides et sur la mer Nair, de la ville d' Azof forti­
fiee, du port du Taganrock, deja celebre (5 I7)· 

SEC. pag. 1. De son port d'Azoff. Azoff c'est la for-

teresse, et Ie port de vaisseaux etoit a Taganrock. 

II est evident que Voltaire ait corrige son manuscrit d'apres 

les instructions re<;ues. 

N. 302. - II n' est ni vraisemblable ni vrai que la Porte­
Ottomane ait fait la guerre au czar vers les Palus-Meotides 
palTe qu'un vaisseau suedois avait pris sur la mer Baltique une 
barque dans Iaquelle on avait trouve une kttre d'un ministre 
qu'on n'a jamais nomme. Nordberg a ecrit que cette lettre con­
tenait un plan de la conquete de l' empire turc; que la lettre fut 
portee a Charles XII, en 1'urquie; que Charles I'envoya au di­
van, et que, sur cette kttre, la guerre fut dec1aree. Cette fable 
porte assez avec eIle son caractere de fable. Le kan des 1'ar­
tares, plus inquiet 'encore que Ie divan de Constantinople du 
voisinage d' Azof, fut celui qui, par ses instances, obtint qu'on 

~ntrerait en campagne (517). 
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SEC. ibid. let t r e d'u n min i s t r e. C'est un fort ample 
memoire dont Nordberg pretend qu'il a ete presente a Moscou 
par un ministre etranger. Dans une remarque ajoutee a cet en­
droit de son livre on lit que ce n'etoit pas sans raison que Ie roi 
brusquoit les Turcs puisqu'il leur avolt fait voir par des Iettres 
et projets interc'~ptes, tout ce qu'ils devoient craindre pour l'a­
venir de Ia part du Tsar, ce qui ayant donne de l'epouvante aux 
Turcs Ies avoit determine a commencer cette guerre. Si Mr. de 
Voltaire croit devoir relever l'absurdite de ce conte, il ne serait 
pas hors de propos d'en nommer l'auteur. 

II est a croire que Ie manuscrit de Voltaire ait ete quelque 
pen modifie d'apres Ies indications re<;ues. 

N. 303. - Ce qne rapporte Nordberg sur les pretensions du 
Grand Seigneur n'est ni moins faux ni moins pueril: il dit que 
Ie sultan Achmet envoya au czar les conditions auxquelles ,iI 
accorderait Ia paix avant d'avoir commence Ia guene. Ces con­
ditions etaient, selon Ie confesseur de Charles XII, de renoncer 
a son alliance avec Ie roi Auguste, de retabl'ir Stanislas, de ren­
dre Ia Livonie a Charles, ... de demolir Petersbourg. Cette piece 
fut forgee par un nomme Brazey, auteur fameliqued'une 
feuiI1e intitulee M em 0 ire s sat i ri que s, his tori que s 
eta m usa n t s. Nordberg puisa danscette source. II parait 
que ce confesseur n'etait pas Ie confident de Charles XII (517). 

SEC. ibid. Pre ten s ion s duG I' and S e i g n e u r. 
Nordberg en parle sur Ie rapport de Brasey auteur des M e­
m 0 ire s sat i I' i que s, pol i t i que se t a mu s an t s qui 
dit que Ie Baron Lovenwolde, plenipotentia'ire de Pierre I en 
Livonie, les lui avo it confies dans ses quarts d'heures de plaisir 
qu'ils avoient passe ensemble. Tout cela est faux, comme plu­
sieurs autres choses que Brasey debite sur la Russie. 

II y a lieu de croire que ces observations ne soient pas restees 
pour Voltaire lettre morte. 

N. 304. - lIs [Ie kan des TartareS et Charles XII] etaicnt 
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unis par les memes inten~ts, puisque Azof est frontiere de la 

petite Tartarie (SIS). . 
SEC. p. 2. P u i s q ue A s 0 f f est dan s I ape tIt e 

Tar tar i e. Les bornes de Ia petite Tartarie n'ont jamais etc 
bien determinees; ordinairement on entend sous ce nom Ia Cri­
mee. N e seroit-il pas mieux de dire: puisque les Russes etoient 

maitres d' Asoff et du Palus Meotide? 

Voltaire n' accepte pas ce conseiI, mais il corrige l' erreur, en 

appelant Asoff ville frontiere. 

N. 30 5. - D'abord il [Ie czar] fait avancer vers Ia Moldavie 

dix regiments qui etaient en Pologne (5 I 9)· 
SEC. p. 4- Vel'S I a Val a chi e. II faut dire vers la MoI­

davie. Les noms de ces deux provinces sont souvent confondus 
par les ecrivains. Les Polonais et Ies Russes pa: une er~eur 
commune appellent Moldavie ce que les autres natlOns .de 1 ~u­
rope appellent Valachie. La province dont Yassi est la vIlle pn~­
cipale est proprement Ia Moldavie, et l'autre est Ia Valachle. 
Ces deux noms sont aussi confondus dans Ie Journal de 

Pierre Ier. 
SEC. p. 4, qui eta i e n ten Polo g n e. II faut ajouter: 

aux ordres du lieutenant-general Galitzin. 

Voltaire substitue Ie nom de Moldavie a celui de Valachie 
et me me dans une des editions suivantes il ajoute Ia note: «il 
est bienetrange que tant d'auteurs confondent la Valachie et 
Ia Moldavie» (CEuvres, XVI, 519). Dans Ia premiere edition 

du 2 e vol. (I764) cette note n'existe pas encore. 

N. 306. - L'amiral Apraxin va dans Azof commander sur 

terre et sur mer (5 I9)· 
SEC. p_ 4. L'A m ira I Apr a x i n. Le major-gene~aI ~t:-

turlin eut en meme temps ordre de se rendre avec hwt regi­
ments a Kamennol Saton sur Ie Boristene, ou Ie hetman Skoro-

pat ski devoit Ie joindre. 

N. 307- - II [Ie czar] ordonne dans J\lIoscou qu'on recan-



naisse une nouvelle czarme: c'etait cette meme personne faite 
prisonniere de guerre dans Marienbourg en 1702 (519). 

SEC. p. 5, q u'o n r e con n a iss e un e no u velIe '1' s a­
r i n e. Pierre ler fit publier Ie 6/17 de Mars que Ia 'l'sarine 
Catherine Alexievna etoit sa veritable et legitime epouse. Ce 
sont les propres termes de la declaration auxquels il ne faut rien 
changer. 

SEC. ibid. dan sMa r i end ale n I 70o, a Marienbourg 
en 1702. 

Cette fois Voltaire se contente de corriger l' erreur essentielle. 

N. 308. - 'Pierre avait repudie, l'an 1696, Eudoxia Lapoukin 
[note de V oItaire: «ou Lapouchin»], son epouse, dont il avait 
deuxenfants (519). 

SEC. ibid. Pie r r e n'a v 0 it pi u s d e f e m me. II vaut 
mieux dire: Pierre avoit repudie en I696 sa premiere femme 
Eudoxie fille de Theodore Lapukin dont il eut deux fils. L'un 
etoit Ie malheureux Tsarevitch Alexis ne Ie 19 Fevrier v. st. 
1690, et Ie second Alexandre qui naquit Ie 3 Octobre 1691 et 
mourut la meme annee. 

Voltaire modifia son texte, mais jusqu'a quel point? 

N. 309. - La jeune prisonniere de Marienbourg (5 19). 
SEC. p. 5, p I' i son n i ere d e M a I' i end a 1. De Marien-

bourg. 

Voltaire corrigea I'erreur sur laquelle on avait attire son at­
tention. 

N. 310. - a qui [a la jeune prisonniere de Marienbourg] on 
avait donne Ie nom de Catherine (519). 

SEC. ibid. a qui 0 n don n a len 0 m deC a the r inc, 
qui portoit Ie nom de Catherine. Elle n'en a jamais eut d'autre 
autant qu'on saito 

N. 311. - e t 0 itt 0 ~n bee n p a I' tag e au p r1 n C S 
Menzicoff 
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SEC. ibid. II n'y eut aucun partage. Lorsque la petite ville 
de Marienbourg fut prise par Ie general Bauer allemand de 
nation qui commando it sous Ie marechal Scheremetoff, pris d'a­
bord sous sa protection Ie pasteur Iutherien GHick avec toute 
la famille parmi laquelle se trouvoit aussi Catherine quietoit 
chez lui en pension. Pierre la vit chez Bauer, elle lui plut, et il 
la confia aux soins de son favori Menschicoff. 11 est faux qu'ellc; 
ait gouverne sa maison. Elle n'avoit pas encore ni l'age ni l'ex­
perience pour se charger d'une teUe fonction. Menschicoff la 
traita d'abord qu'elle entra dans sa maison avec tous les egards 
dus aux dispositions favorables que son maitre marquoit pour 
eIle. Ene n'y resta pas longtemps et occupa bientat un apparte­
ment a la Cour. L'lmperatrice Catherine est nee en I688, pac 
consequent eIIe n'avoit que 14 ans 'lorsque 'les Russes se ren­
dirent maitres de Marienbourg. 

Les paroles qui avaient provoqueces observations et qui 
etaient si peu flatteuses pour Ia memoire de ,Catherine, ainsi que 
pour la tsarine Elisabeth, alors sur Ie trane (<<etoit tombe en 
partage au prince Menzicoff») disparurent completement dans Ie 
texte imprime. 

N. 3I2. - Elle se rendit si agreable par son caractere que 
Ie czar voulut I'avoir aupres de lui; eHe l'accom,pagna dans ses 
courses et dans ses travaux penibles, partageant ses fatigues, 
adoucissant sespeines par Ia gaiete de son esprit et par sa com­
plaisance (519). 

SEC. ibid. Ado u cis san t s e s p e i n e spa I' 1 a gay e­
ted e son e s p r i t e t par s ac 0 m p I a i san c e. 11 sera 
plus appro chant du veritable caractere de Catherine si on dira: 
«adoucissant ses peines par un tendreempressement d'aller au 
devant de tout ce qui pouvoit lui plaire ». 

N. 313. - Elle [Catherine] calma souvent la colere du czar, 
et Ie rendit plus grand encore en Ie rendant plus clement (520). 

SEC. ibid. E l.1 Ie r end ant pI u shu m a i n. Mr. de Vol­
taire est pr'je de vouloir bienchangercette expression qui pre-

4lt 



sente I'oppose d'un homme dur et cruel ce que Pierre n'etoit 
pas. Un prince est souvent force cfuser de severite sans y avoir 
Ie moindre penchant. Pierre etoit dans Ie meme cas. 

Voltaire fit ce qu'on lui demandait etrempia<;a Ie mot «hu­
main» par Ie mot « clement ». 

N. 3 I 4· - Enfin elle lui devint si necessaire qu'il l'epousa 
secretement en 1707. II en avait deja ,deux filles, et il en eut 
l'annee suivante une ,princesse qui epousa depuis Ie duc de Hol­
stein. Le mariage secret de Pierre et de Catherine fut declare 
Ie jour meme [note de Voltaire: «17 mars 1711»] que Ie czar 
[note de Voltaire : «Journal de Pierre Ie 'Grand»] partit avec 
elJe pour aller eprouver sa fortune contre l'empire ottoman (520). 

SEC. p. 6. lIe n e u t l'a nne e sui van t e. Pierre ler en 
avoit deux filles ce qui joint a plusieurs "wtres raisons Ie (de­
termina en partant de Moscou pour alIer combattre en personne 
les Turcs de faire Ia susdite declaration de son mariage. 

N. 315. - L'hetman des Cosaques devait contenir Ies Tartares 
(520). 

SEC. ibid. L' He t man des Cos a que s. Voyes la note 
a Ia page 4. 

Voir N. 306. 

N. 316. -- Vel's Ie Niester (520). 

SEC. p. 6. Vel's 1 e D n i e per - vers Ie Dniester. 

Voltaire corrigea l'erreur, mais dans Ie soin qu'iI mettait tou­
jours a fuir Ie groupement de consonnes, iI accepta Ie mot Dniestr 
en Ie modifiant legerement. 

N. 31 7- - Un autre corps de troupes, so us Ie prince Galli­
tzin, marchait par la Pologne. Tous Ies commencements furent 
favorables, car, Gallitzin ayant rencontre pres de Kiovi'e un 
parti nombreux de Tartares joints a quelques Cosaques et a quel-

ques Polonais du parti de Stanislas, et meme de Suedois, i1 Ies 
defit entierement et leur tua cinq mille hommes. Ces Tartares 
avaient deja fait dix mille esclaves dans Ie plat pays (520). 

SEC 'ibid. Una u t r e cor p s d e t r 0 u pes. Ce sont Ies 
10 regiments qui etoient aux ordres du Iieutenant-gener~I prin~e 
Galitzin. Pierre I ayant eut avis que Ies Tartares avment falt 
llne invasion sur Ies frontieres de Ia Russie et que Potocki pa­
latin de Kiovie etoit entre en Pologne avec un corps de 7.000 

Tatares Polonois et Cosaques rebelles aux queis s'etoient aussi 
joints ~uelques Suedois, lui ordonna de se porter de ce c6te-l~l. 
Galitzin Ies surprit en tua pres de 5.000 et deIivra jusqu'a 10.000 

hommes dans Ie plat pays qu'ils emmenoient captifs. 

On ne peut s'empecher de reconnaitre l'influence de ces (in­
formations sur Ie texte imprime. 

N. 318. - Toute l'armee, si ene eut ete rassembIee, devait 
monter a soixante mille hommes (520). 

SEC. ibid. D e v 0 i t m 0 n t era c e n t mil I e hom m e s. 
Toutes ces troupes qui marchoient de differents cotes pour se 
joindre sur Ies bords du Dniester ne surpassoient pas 70..000 

hommes y compris les Cosaques. 

V oltair,e, en modifiant Ie nombre d'hommes qu'il avait donne 
tout d'abord, non seulement se rapprocha du chiffre qui lui avait 
ete fourni, mais en donna un encore plus bas. S'il ne s'agit pas 
la d'une inadvertance de sa part, on peut supposer qu'il ait voulu 
deduire du nombre total des troupes les cosaques qui en 'fai­
saient partie et qu'il evaluait a 10.000 hommes. 

N. 319. - Ceprince [Ie roi de Pologne], qui devait tout au 
czar, vint Ie trouver Ie 3 juin, a Jarosiau (520). 

SEC. ibid. 3 juin. Ce fut Ie 2 juin. 

Voltaire ne prend pas garde a cette rectification. 

N. 320. - [Le roi de Pologne] lui promit de nombreux 
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secours. On proclama Ia guerre contre les Turcs au nom des 
deux rois; mais la diete de Pologne ne ratifia pas ce qu' Auguste 
avait promis; elIe ne voulut point rompre avec Ies Turcs (520). 

SEC. ibid. lui pro mit den 0 m b r e u x sec 0 u r s. 
Pendant Ie sej our que les deux monarques firent a J aroslaw 
leurs ministres eurent de frequentes conferences. On convint 
que Ie roi de Pologne entreroit dans la Pomeranie Suedoise 
pour faire Ie siege de Strasbourg [sic. Lisez: Stralsund] ; qu'un 
corps de troupes Russes irait Ie joindre et qu'en revanche une 
partie de troupes de la Republique se joindroit a l'armee Rus­
sienne pour agir contre les Turcs. On nomma meme Ie grand 
general de Lithuanie pour commander les troupes Polonois, et 
apres avoir tout concentre on publia a J aroslaw au son de Ia 
trompete Ia guerre contre Ies Turcs. Cependant la diete des 
senateurs pensa autrement, et il y fut resolu de se tenir aux 
termes de Ia paix de Carlovitz sans prendre part a cette guerre 
ni directement ni indirectement. 

N. 321. - Le padisha ou empereur turc (521). 

SEC. p. 7. Pad i c h a. Ce mot signifie simplement empereur. 
Les Turcs donnent aux empereurs d' AUemagne Ie meme titre. 

N. 322. -- Le hospodar ou vaivode que Ia Porte choisit pour 
gouverner .ces provinces [Moldavie et Valachie] est toujours un 
chretien grec (52 I). 

SEC. ibid. t 0 u j 0 u r sun c h ret i e n. II est chretien grec. 

Tividemment Ie mot «grec» manquait dans Ie manuscrit; on 
ne pouvait par consequent pas affirmer avec certitude que les 
voievodes fussent toujours nommes parmi Ia population de rite 
oriental. 

N. 323. - Le prince que Ia Porte nomme est tributaire, ou 
plutat fermier: elIe confere cette dignite a celui qui en offre 
davantage, et qui fait Ie plus de presents au vizir, ainsi qu'elIe 
confere Ie patriarcat grec de Constantinople (521). 
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SEC. ibid. LeD i van. Ce rt'est pas le Divan,c'est le Sultan 
seul qui confere cette dignite. 

Voltaire n'accepta l'observation qu'en partie: il ren011<;a au 
mot «divan», mais Ie rempla<;a par celuide «porte» (gouver­

nement) au lieu du mot «sultan» suggere. 

N. 324. - Un dragoman, c'est-a-dire un interprete du divan 

(521 ) . 

SEC. ibid. D rag 0 man. Interprete et dragoman est la 
meme chose. 

Cette fois encore on decouvre dans Ie texte imprime l'influence 
du critique de Petersbourg. 

N. 325. - Rarement la Moldavie et la Valachie sont reunies 
so us un meme vaivode (521). 

SEC. ibid. r e u n iss 0 u s I e m e m e v a i v 0 d e. J amais. 

N. 326. - Demetrius Cantemir avait obtenu la Moldavie 

(521 ). 

SEC. ibid. 0 b ten u del a POl' tel a Val a chi e. C'est 
la Moldavie qu'il avoit obtenu. II y tut envoye apres 1a deposi­
tion de Nicolas Maurocordato au mois de novembre 1710. 

La ,encore Voltaire doit remplacer la «Valachie» par Ia «Mo1-

davie». 

N. 327. - II [Cantemir] engage a meme d'abord Ie hospodar 
de Valachie. Bassaraba, a entrer dans la conspiration (521). 

SEC. p. 8. I len gag e a Ie h 0 s pod ar d e Mol d a vie. 
C'est Ie hospodar de Valachie qu'il engagea. 

SEC. p. 8. Bas s a r a b a v a i v 0 d e d e Mol d a vie. 
II s'appelIoit Jean Constantin de Brancovan Bassaraba. II y 
avoit plus de vingt ans qu'il etoit hospodar de Ia Valachie. 
La familIe de Brancovan possede de terres considerables dans 
cette partie de la Valachie que l'empereur avoit conquise en 
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1717 et que les Turcs reprirent dans la derniere guerre. L'Em­
pereur avoit invite Brancovan de se soumettre a lui avec tout 
son pays en lui promettant qu'il Ie feroit prince de l'empire et 
que lui et ses descendans seroient reconnus princes hereditaires 
de la Valachie. La difference de la religion Ie retint alors; il 
aima mieux s'attacher a Pierre I et aux Russes qui etoient de 
la meme religion, cependant la mefiance qu'il con<;ut bientot 
contre Cantemir et la crainte que Cantacuzene general de la 
Valachie qui faisoit descendre la famille des empereurs grecs 
et qui visoit aussi a 1a principaute de la Valachie ne l'emporta 
sur lui, Ie fit rentrer dans son devoir. Quelques annees apres iI 
fut decapite a Constantinople avec quatre de ses fils. 

Pour la troisieme fois Voltaire corrige son erreur, ayant ecrit 
«Valachie» au lieu de «Moldavie». 

N. 328. - L'eveque de Jerusalem, qui etait alorsen Valachie, 
fut l'ame de ce complot (521). 

SEC. ibid. I/ev e que de J e r usa 1 e m. Le patriarche de 
Jerusalem: on ne sait pas ou il a ete dans ce temps-lao On ne 
sauroit non plus assurer qu'il ait ete d'intelligence avec Cante­
mir. Castriotenvoye du hospodar de Valachie vint trouver 
Pierre leI a Yassi. Apr.es l'avoir felicite sur son arrivee il de­
clara que Ie grand visir avoit charge Ie patriarche de Jerusalem 
de s'informer par son maitre des dispositions de Sa Majeste 
Tsarienne pour la paix, ajoutant qu'il avoit des pleins pouvoirs 
du Sultan pour en traiter. C'est alors qu'on reconnu la trahison 
de Brancovan. On ne daigna pas repondre aux propositions 
de son envoye pour ne pas enfler l'orgueil des Turcs. 

Voltaire se refl.lsa a trarisformer l' «eveque» de Jerusalem en 
«patriarche» . 

N. 329. - Le general Sheremetof s'avan<;a jusqu'a Yassi ... 
Cantemir l'y vint trouver, et en fut re<;u en prince (521). 

SEC. ibid. Can t em i r l'y v i n ttl' 0 U v e 1'. II sortit de 
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Yassi pour aller voir ScheremetoH dans son camp a trois lieues 

de la ville. 
SEC. p. 8. re<;u en prince souverain. C'est ce 

qu'on ne trouve pas. II se declara sujet de la Russie et preta 
dans cette qualite en presence de Scheremetoff Ie sel'ment de 

fidelite. 

Voltaire su pprime Ie mot «souverain». 

N. 330. - Le hospodar de Valachie (521 ). 

SEC. ibid. 1 e h 0 s pod a r d e Mol d a vie. Le hospodar 

de Valachie. 

Voltaire corrige l' erreur si souvent repetee; dans son texte 
manuscrit il con fond a nouveau la Moldavie avec la Valachie. 

N. 331. - L'eveque de Jerusalem, craignant justement pour 

sa tete, s'enfuit et se cacha (521 ). 

SEC. ibid. l'e v e que de J e r usa 1 e m s'e n f u i t e t s e 
c a c h a. II faut croire que ce patriarche et non pas eveque etoit 
plutot a Constantinople que dans la Moldavie ou la Valachie. 

N. 332. - Le vizir Baltagi Mehemet avait passe Ie Danube 
a la tete de cent mille hommes, et marchait vel'S Yassi Ie long 

du Pruth (521). 

SEC. p. 9. a v 0 i t pas s e 1 e Dan u b e. Les nouvelles 
qu'on avoit donne au Tsar de la marche des Turcs se trouverent 
fausses. Elles assuroient que l'armee du grand visir ne pouvoit 
arriver au Danube que vel'S la fin du juillet V. st., par conse­
quent l'armee russienne pourroit y etre avant les Turcs pour 
leur disputer Ie passage de cette riviere. C'etoit-la que suivant 
Ie rapport d'un nomme Sava Ragouzinski qui etoit du secret 
de cette guerre, les Russes devoient etre joints par les nations 
chretiennes qui avoient promis de secouer Ie joug des Turcs et 
de leur appol'ter des provisions en abondance. 

N. 333. -- Tandis que l'armee ottomane passait Ie Danube, 
Ie czar avan<;ait par les frontieres de la Pologne, passait Ie 
Borysthene pour alIer degager Ie marechal Sheremetof, qui, 
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etant au midi d'Yassi sur les bords du Pruth, etait menace de 
se voir bientot environne de cent mille Turcset d'une armee 
de Tartares (522). 

SEC. p. 9· LeT s a r a van <; 0 i t par 1 e s fro n tie res 
de Polo g n e. II arriva Ie 23 juin sur les bords du Dniester 
et non pas du Boristene. Le 28 toute l'armee passa cette ri­
vi ere sur deux ponts so us Ia petite ville de Soroka. 

SEC. ibid. d ega g e r 1 e mar e c h a ISh ere met 0 f f. 
II avo it pris les devants avec la cavallerie. Les Tatares qui 
doienc VentlS en grand nombre pour s'opposer a son passage 
du Dniester, furent bient6t repousses et il se trouva au milieu 
de juin sur les bords du Pruth. Les Turcs dans ce temps-Ia 
etoient encore derriere Ie Danube, ainsi il n'y avoit rien a crain­
dre pour Sheremetoff. 

Voltaire ne voulut pas renoncer a son idee; il ne corrigea 
meme pas une ·erreur essentielle, en con fondant Ie Dniestr avec 
Ie Dniepr. 

K. 334. - Pierre, avant de passer Ie Borysthene ... (522). 
SEC. ibid. a v a 11 t d epa sse r 1 e B 0 r i s ten e. II faut 

dire Ie Dniester. 

Encore une fois Voltaire fit Ia sourde oreille a l'erreur evi­
dente qui lui etait signalee. 

N. 335. - Elle [Catherine] se servait rarement de 
(522). 

SEC. p. IO. E 11 e s e s e r v i t r a I' e men t d e v 0 i t u I' e. 
Ce n'est que dans cette campagne et particulierement dans la 
marche vers Ie Pruth ainsi que dans Ie retour jusqu'au Dniester 
qu'on l'a vu quelquefois a cheval. Ordinairement elle se servoit 
de voiture. 

N. 336. - II fallut marcher au dela du Borysthene par 
quelques deserts, traverser Ie Bog, et ensuite Ia riviere du Tiras, 
qu'on nomme aujourd'hui Niester; apres quoi I'on trouvait en-
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core un autre desert avant d'arriver a Yassi sur les bords du 
Pruth (522). 

SEC. ibid. Mar c her par des des e r t s. Les deserts de 
ce cote du Dniester ne sont pas considerabIes, mais de l'autre ce 
sont des plaines immenses, ou l'on ne traversent que rarement 
et fort peu d'eau. L'armee les traversa en trois marches faisant 
halte pendant Ie grand jour a fin de se garantir de l'ardeur du 
soleil qui est brulant dans ces con trees, cependant on ne put 
eviter ni se parer du fleau des sauterelles: les execrables in­
sectes devorent l'herbe n'en Iaissant que la racine et infectoient 
apres l'armee par Ia puanteur de leurs excremens. Elles ont cause 
a l'armee la perte de beaucoup de chevaux et de betail. On ne 
perdit pas moins d'hommes par l'ardeur du soIeiI et la soif. 
Pierre qui arriva Ie premier avec ses gardes sur les bords du 
Pruth, envoy a d'abord des tonneaux remplis d'eau aux troupes 
qui marchoient dans les deserts. 

N. 337. - Bassaraba ... lui proposa !a paix (522). 

SEC. ibid. pro p 0 sal a p a i x. Voyes Ia note a Ia page Seme. 

Voir plus haut Ie N. 327. 

N. 33S. - Les provisions que Cantemir avait promIses, et 
qu'il esperait en vain tirer de la Valachie, ne pouvaient arriver 
(522). 

SEC. ibid. que Can t e m ira v 0 i t pro m i s e set q u'i I 
e s per 0 it de til' e r del a Val a chi e. La Moidavie etant 
un pays rempli de deserts peu peuple, fournissant a peine 
a la subsistance de ses habitants. 

N. 339. - Un fleau dangereux se joignit a tous ces COntre­
temps; des nuees de sauterelles couvrirent les campagnes, les 
devorerent et les infecterent: l'eau manquait souvent dans .1a 
marche, so us un solei! brulant et dans des deserts arides; on 
fut oblige de faire porter a l'armee de I'eau dans des ton­
neaux (523). 
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Evidemment ces quelques Iignes ne figuraient pas dans Ie 
manuscrit: elle constituent une repetition presque integrale de 
ce que l' Academie avait cru bon de communiquer a Voltaire 
dans les observations a propos de ce manuscrit. Voir plus haut 
Ie N. 336. 

N. 340. - Pierre se hata de marcher sur Ia rive droite du 
Pruth, des qu'il eut forme quelques magasins. Le point decisif 
etait d'empecher les Turcs, postes au-dessous sur la rive gauche 
de passer ce fleuve et de venir a lui. Cette manceuvre devait 
Ie rendre maitre de la Moldavie et de la Valachie: il envoya 
Ie general Janus avec l'avant-garde pour s'opposer a ce passage 
des Turcs; mais ce general n'arriva que dans Ie temps meme 
qu'ils passaient sur leurs pontons: il se retira, et son infanterie 
fut poursuivie jusqu'a ce que It czar vint Iui-meme Ie degager 

( 52 3). 

SEC. p. I I. Pie r res e hat a. Comme il etoit impossible 
de trouver asses de provision dans ce pays ruine, il fut arrete 
dans un conseil de guerre que toute l'armee resteroit pres de 
Yassi pendant qu' on y formeroit des magasins. Cependant on 
eut avis que les Turcs n'avoient pas encore to us passe Ie Da­
nube. L'hospodar de Moldavie et les seigneurs de ce pays en 
profiterent pour prier Ie Tsar de prevenir l'ennemi; iis repre­
senterent que les Turcs avoient forme de grands magasins au 
dela de Ia riviere de Syreth dont il seroit facile de s'emparer, 
puisqu'ils n'etoient pas gardes. Castriot envoye de l'hospodar 
de Valachie et Ie Comte Thomas Cantacouzene qui dans la suite 
passa au service de Russie confirmerent la meme chose. Quoi­
que il fut tres dangereux de se preter a leurs propositions, on 
se flattoit neanmoins de prevenir les Turcs au passage du Da­
nube et de pouvoir alors plus facilement a la subsistance de 
l'armee. On ordonnaen consequence a toute l'armee de s'avan­
cer Ie long de la rive droite du Pruth jusqu'a l'endroit nomme 
Falksin, ou il auroh ete tres difficile aux Turcs De passer la 
riviere a cause de grands marais. Le general Ronne fut detache 
en meme temps avec la moitie de Ia caval erie vel'S la riviere de 
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Syreth pour y enlever tous les vivres. On continua ainsi la 
marche jusqu'au 18 juillet que l'on re<;u Ia nouvelle inattendue 
du general Janus qui formoit l'avant-garde avec la cavalerie 
a la distance de deux mille de l'infanterie, que les Turcs avoyent 
deja passe Ie Pruth. Ce ... [ ?] cependant etoit faux car l'ennemi 
ne l'avoit pas encore passe ; Janus auroit pu arreter s'il avoit 
marque plus de courage, mais d'abord qu'il aper<;ut quelques 
tetes blanches de ce c6te-ci de Ia riviere, il prit Ie parti de se 
retirer vers l'infanterie. Les ennemis enhardis par sa retraite se 
haterent de passer Ie Pruth avec leurs meilleurs troupes et Ie 
poursuivirent jusqu'a Pierre I arriva lui-meme a son secours 
avec un corps d'infanterie et Ie degagea. Janus avoit forme de 
sa division un quarre long entoure de chevaux de frise que les 
Turcs ne purent enfoncer malgre tous les efforts qu'ils firent. 

N. 34I. - L'armee du grand visir s'avan<;a donc bient6t vers 
celle du czar Ie long du fleuve. Ces deux armees etaient bien 
differentes: celIe des Turcs, renforcee des Tartares, etait, 
dit-on, de pres de deux cent cinquante mille hommes; celIe des 
Russes n'etait 'alors que d'environ trente-sept mille combat­

tants (523). 
SEC. p. II. Cell e de T u r c s. Elle etoit 'au deIa de 200 

mille hommes et celIe de Russes ne surpassait pas 38.000. Le 
Journal de Pierre I, Nordberg,' Fabrice etc. attestent la meme 

chose. 

N. 342. - Un corpsassez considerable, sous Ie general Renne, 
etait au dela des montagnes de la Moidavie (52 3). 

SEC. ibid. u n c (j r pst res con sid era b 1 e. Ce corps 

etoit d'environ 7-000 hommes. 

Ayant pris connaissance du chiffreexact, Voltaire trouva 
opportun d'affaiblir cette expression en rempla<;ant Ie mot «tres» 

par Ie mot «assez». 

N. 343. - Le czar commen<;ait a manquer de vivres (52 3). 

SEC. ibid. a man que r de v i v res. On etoit deja reduit 
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a une telle necessite que pour suppleer au de£aut du pain Ies 
soldats faisoient rotir des tranches de breuf, et apres les avoir 
coupe en petits morceaux et seche il s'en servirent comme du 
biscuit. 

N. 344. - II parait ... que Ie V1Z1r Baltagi Mehemet, loin 
d'etre un imbecile, comme Ies Suedois 1'ont ;represente, s'etait 
conduit avec beaucoup d'intelligence. Passer Ie Pruth a la vue 
d'un ennemi, Ie contraindre a reculer, etle poursuivre; couper 
tout d'un coup la communication entre l'armee du czar et un 
corps de sa cavalerie, en fermer cette armee sans lui Iaisser 
de retraite, lui oter I'eau 'et Ies vivres, Ia tenir sous des bat­
teries de canon qui Ia menacent d'une rive opposee: tout cela 
n'etait pas d'un homme sans activite et sans prevoyance (523). 

SEC. p. 12. 1 e c has s e r d e van t s 0 i. Cette marche en 
arriere se fit en tres bon ordre. 

SEC. ibid. de u x arm e e s. L'autre n'etoit qu'un corps de 
cavalerie comme on l'a remarque plus haut. 

«Plus haut» - voir N. N. 340, 342. 
Le manuscrit fut probablement soumis a des amendements 

a la suite des indications re<.;ues de Petersbourg, sans etre du 
reste considerablement modi fie. 

N. 345. - II decampa dans la nuit [note: 20 juillet 17IIJ; 
mais a pein~ est-il en marche que les Turcs tombent sur son 
arriere-garde au point du jour. Le regiment des gardes Preobra­
zinski arreta longtemps leur impetuosite. On se forma, on fit 
des retranchements avec Ies chariots et Ie bagage. Le meme jour 
[note: 21 juillet I7I I] toute l'armee turque attaqua encore Ie; 
Russes (524). 

SEC. ibid. i Ide cam pad an s 1 a n u i t. On decampa Ie 
I9 au soir. Les gros bagages prirent Ies devants et Ies troupes 
les suivirent. On rejoignit dans Ia me111e nuit Ies divisions des 
generaux Weide et Repnin. Mr. de Voltaire est prie de vouloir 
bien donner aux plus grands details des evenements de ces deu:x 
jours remarquables du 20 et 21 juillet. On en joint ici la re-

422 

lation tin':e du J oumal de Pierre I qu'on eu som de revoir €t 

de corriger une seconde fois sur I'original russe. 
SEC. ibid. to ute l'a r m e e T u r que at t a qua. C'etoit 

Ie 20 J uillet apres-midi environ trois heures avant Ie couche 

du solei!. 

On ne sait pas jusqu'a quel point Voltaire eut utilise les in­
formations et con seils re<.;us de l' Academie. II est probable que 
les deux notes (Ies dates du 20 et 21 J uillet) manquassent dans 
Ie manuscrit. Dans l'edition de Leipzig de 1764 eIles figurent 
dans Ia marge aux points correspondants du texte, en guise de 

scolies explicatives. 
N. 346. - Le czar, in certain s'il tenterait Ie lendemain Ie sort 

d'une nouvelle bataille... se ret ira dans sa tente, accable de 
douieur et agite de convulsions dont il etait quelquefois attaque, 

et que ses chagrins redoublaient (52 5). 
SEC. p. 13. 1 e 1 end em a in. C'etoit Ie 21 juillet. On etoit 

encore incertain si I'ennemi ne renouvelleroit son attaque. 

SEC- p. I3. eta g i ted e con v u 1 s ion s don til e t 0 i t 
que 1 que f 0 i sat t a que e t que s esc hag r i .n s r e­
do ubI a i en t. II suHit de dire: «accable de chagrm». Ces 
convulsions, dont Mr. de Voltaire parle n' etoient nullement dou­
loureuses. Ce n'etoit qu'un certain tick ou mouvement de tete 
qu'il faisoit toutes Ies fois que ses esprits etoient plus agites 
qU'a l'ordinaire. La joie et Ie chagrin I'occasion~ent egalement 

et dans tout ceia ii n'y avoit rien qui Ie de£ormOlt. 

N. 347. - Catherine rassemble Ie peu de pierre:ies qu'elle 
avait apportees dans ce voyage guerrier ... eIle y aJouta deux 

peIisses de renard noir (526). . 
SEC. p. I4. E 11 e y a j 0 uta d e u x p e 11 sse s d e r e-

n a r d. Cette petite anecdote no us est inconnue. 

N. 348. - Elle choisit elle-mbne un oHicier intelligent qUl 

devait, avec deux valets, porter Ies presents (526). 

SEC. ibid. p 0 r t e r 1 e s pre sen s. II est plus vraissem­

biabie que ces presens furent portes a Ia suite de Shaphiroff. 
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Le premier qui fut envoye avec une trompette et la lettre du 
marechal Sheremetoff au grand visir etoit suivant Ie Journal 
de Pierre I un bas officier aux gardes. 

C'etait Ie sous-officier de la garde Sepelev. Voir: «Journal 
de Pierre Ie Grand». 

N. 349· - Les M'emoires de Pierre ... ne disent nen des 
details dans lesquels entra Catherine (526). 

. SEC. ibid. L e s M e m 0 ire s d e Pie r reI ned i sen t 
r:en des details dans lesquels entra Cathe­
r 1 n~. On sait que Catherine avant que d'entrer dans la tente 
de PIerre .1 pour lui proposer la voye de la negociation, avoit 
tenu cons ell avec Sheremetoff et Shaphiroff et qu'ils y etoient 
convenus des mesures a prendre pour la reussite de leur projet. 

N. 350. - Notre armee etait reduite a 22 mille hommes (526). 

SEC. p. 14· v i n g t d e u x mill e com bat tan s. II faut 
ajouter comme il est marque par paranthese dans cette decla­
ration. 

N. 351. - Le journal manuscrit [note de Voltaire: «page 
17~ du J o~rnal de Pierre Ie Grand».] de Pierre Ie Grand jit que, 
Ie Jour meme du grand combat du 20 juillet, il y avait 3I.554 
hommes d'infanterie, et 6.692 de caval erie, presque to us de­
montes; iI aurait donc per,du 16.246 .combattants dans cette 
bataille. Les autres Memoires assurent que Ia perte des Turcs 
tut beaucoup plus considerable que la sienne (526). 

SEC. p. IS· Ie J 0 urn a I man usc r i t de Pie r reI e 
G ran d. Ajoutes: dit au contraire que Ie jour meme etc. II est 
constant que pendant cette affaire sur Ie Pruth iI ne peut guere 
au deIa de deux miIIe hommes par Ie feu ou Ie fer de l'ennemi. 
Le nombre des egares et prisonniers faits en differentes oc­
casi~~s, peut monter tout au plus a mille hommes. Ainsi pour 
conClher ces deux differents caIcuIs, il faut supposer ou que 
dans Ia declaration on se soit [?] tres peu soucie de faire un 
caIculexact, ce qui est tres vraissemblable ou qu'on ait ... sur 
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Ie nombre de 38.000 hommes dont suivant Ie Journal de Pierre 
Ie Grand l'armee etoit composee, to us les malades ceux qui 
moururent de faim, de s'oif et de fatigue pendant ces derniers 
jours et dans Ie retour jusqu'au Dniester ainsi que quelques 
milliers de recrues qu'il n'avoient pas encor ete incorpores dans 
Ies regiments et que peut-etre on n'a pas voulu mettre en ligne 
de compte comme de vieux soldats et des veritables combattans. 

N'ayant pas sous les yeux Ie texie manuscrit il est difficile 
de dire jusqu'a quel point ces observations aient influence Ia 
derniere redaction qui fut imprimee, et meme s'il soit Ie cas 
d'en parler. Les contradictions entre Ies donnees du Journal 
(38.246 hommes auraient pris part a Ia bataille; Ie nombre des 
tues, blesses, prisonniers et disparus serait monte a 2.872) et 
celles du manifeste de 1723 (apres la bataille I'armee aurait 
perdu un total de 22.000 hommes) resterent une enigme que ni 
Petersbourg ni Voltaire ne purent tirer au clair. Celui-ci tourna 
Ia question en disant: 

II faut, ou soup<;onner Pierre Ie Grand de s'etre trompe, Iors­
qu'en couronnant I'imperatrice il lui temoigne sa reconnaissance 
«d'avoir sauve son armee, reduite a 22 mille combattants»; ou 
accuser de faux son journal, dans lequel iI est dit que, Ie jour 
de cette bataille, son armee du Pruth, independamment du corps 
qui campait sur Ie Sireth, «montait a 31.554 hommes d'infan­
terie, et a 6.692 de cavalerie». Suivant ce caIcul, Ia bataille aurait 
ete plus terrible que tous les historiens et to us Ies M e m 0 ire s 
po u ret con t r e n e 1'0 n t rap p 0 r t e jus q u'i c i. II y 
a certainement ici quelque malentendu; et cela est tres-ordinaire 
dans les recits de campagnes, lorsqu'on entre dans les details. 
Le plus sur est de s'en tenir toujours a Tevenement principal, 
a la victoire et a la de£aite: on sait rarement avec precision ce 
que l'une et l'autre ont coute (526-527). 

NB. L'expression: <<Ies aut res Memoires» a ete adoptee 
plus tard: dans l'edition de 1764 (Leipzig) nous lisons: <<Ies 
memes memoires». 
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N. 352 . - SEC. p. IS. L e s R u sse Sse fir e n tun 
rem par t del e u r s m 0 r t s 'e n t ass e s. II est incontes­
table et toutes les relations en sont d'accord, que pendant les 
deux journees que les Turcs faisoient leurs efforts pour nous 
cntamer ils ne purent jamais parvenir a rompre nos chevaux 
de frise. Tel etoit Ie rempart des Russes! bien loin d'en avoir 
fait un de leurs morts entasses; ce que d'ailleurs eut ete impos­
sible. On est surpris de voir qu'on s'efforce de grossir les ob­
jets en racontant les pertes que l'action du Pruth auroit cause. 
La division de Janus qui se trouva la plus engagee avec la 
c~~:lerie Turque et les janissaires apres qu'ils eurent passe la 
nVlcre fut celle qui avoit souffert Ie plus, cependant sa perte 
n'alla pas au dela de 500 hommes. En un mot ce ne fut pas 
une batailIe, mais plutot une defence continuelle contre un en­
nemi fort et entreprenant qu'on rebutoit de nous venir attaquer. 

NB. Les deux dernieres remarques [NN. 351, 352 ] en les 
combinant avec Ie Journal de Pierre Ie Grand, suffiront pour 
disposer Mr. de Voltaire a refondre entierement ce qu'il dit sur 
la perte des Russes depuis l'endroit. 

Dans Ie texte imp rime no us ne trouvons pas Ie passage cor­
respondant a cette observation: nous pouvons en concIure que 
Ie manuscrit ait subi une veritable transformation et que Vol­
taire y ait omis les lignes qu'on lui demandait d'excIure. 

N. 353· - A quelque petit nombre que l'armee russe fUt 
r~~uite, o~ se flaHait qu'une resistance si intrepide et si opi­
lllatre en Imposerait au grand vizir; .qu'on obtiendrait la paix 
a des conditions honorables pour la Porte-Ottomane; que ce 
traite, en rendant Ie vizir agreable a son maitre, ne serait pas 
trop humiliant pour I'empire de Russie. Le grand merite de 
Catherine fut, ce semble, d'avoir vu cette possibilite dans un 
moment au les generaux ne paraissaient voir qu'un malheur 
inevitable (527). 

SEC. p. 16. S i leT s are n e f f e t etc. jusquei' dan s 
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un moment ou les generaux paroissent ne voir 
q u'u n m a I h e uri n e v ita b 1 e. 

L'observation elle-meme manque: Petersbourg s'est contente 
de citer Ie texte manuscrit; mais on voit que Voltaire l'a mo­
difie dans la suite, car les premiers mots du passage cite man­
quent dans Ie texte imprime. 

N. 354. - Nordberg, dans son Histoire de Charles 
XII, rapporte une lettre du czar au grand vizir, dans laquelle 
i1 s'exprime en ces mots: «Si, contre mon attente, j'ai Ie malheur 
d'avoir deplu a Sa Hautessse, je SUlS pret a reparer les sujets 
de plainte qu'elle peut avoir contre moi. J e vous conjure, tres­
noble general, d'empecher qu'il ne so it repandu plus de sang, 
et je vous supplie de faire cesser dans Ie moment Ie feu excessif 
de votre artillerie. Recevez l'otage que je viens de vous en­
voyer». - Cette Iettre porte tous les caracteres de faussete, ainsi 
que Ia plupart des pieces rapportees au hasard par Nordberg: 
elle est datee du II juilIet, nouveau style; et on n' ecrivit a Bal­
tagi Mehemet que Ie 2I, nouveau style; ce ne fut point Ie czar 
qui ecrivit, ce fut Ie marechal Sheremetof; on ne se servit point 
dans cette lettre de ces expressions «Ie czar a eu malheur de 
deplaire a Sa Hautesse», ces termes ne conviennent qu'a un sujet 
qui demande pardon a son maitre; il n'est point question d'otage: 
on n'en envoya point; la Iettre fut portee par un officier, tandis 
que I'artiIlerie tonnait des deux cotes (527). 

SEC. ibid. Le t t red u T sal'. Comme Mr. de Voltaire 
l'econnoit lui-meme Ie ridicul de cette lettre rapportee par Nord· 
berg, on croit qu'il ne vaut pas la peine de la refuter, au bien 
s'il veut en faire mention, que ce soit en peu de mots sans en 
rapporter Ie contenu, ni en faire une critique trop detaiIlee. Pier­
re I n'a ecrit autre chose qu'une simple lettre de creance pour 
Shaphiroff parceque Ie vizir sur la seule lettre du marechal 
Sheremetoff ne voulut pas entre I' en negociation avec lui. Peut­
etre que cela a fourni aux ennemis de Pierre I l'occasion de 
forger cette ridicule absurde lettre dont il est question iei. 
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Voltaire ne se rend it pas au desir qui lui etait temoigne et, 
a ce qu'il parait, n'apporta aucune modification au texte pri­
mitif. 

N. 355. - Sheremetoff, dans sa lettre, 'faisait seulement sou­
venir Ie vizir de quelques offres de paix que la Porte avait faites 
au commencement de la campagne par Ies ministres d'Angleterre 
et de Hollande, Iorsque Ie divan demandait la cession de la cita­
delle et du port de Taganrock, qui etaient les vrais sujets de 1a 
guerre (527). 

SEC. p. 17, par 1 e s min i s t res d' An g 1 e t err e e t 
d'H 0 11 and e. Ajout<~s: et en demier lieu par Castriot en­
voye du Hospodar de Valachie .. 

SEC. ibid. lor s que 1 e D i van etc. Ceci parroit super­
flu puisqu'on a deja parle ailleurs des motifs qui ontporte les 
'I" t C' ures a commencer ce te guerre. e n est pas la cession, mais 
Ia demolition du port de Taganrock qu'ils avoyent demande. 

Ce fut en vain que ces deux observations furent formulees. 

N. 356. - II se passa quelques heures 'avant qu'on eutune 
reponse du grand vizir. On craignaitque Ie porteur n'eut:ete 
tue par Ie canon, ou n'eut ete retenu par les Turcs. On depecha 
un second courrier avec un duplicata, et on tint conseil de guerre 
en presence de Catherine. Dix officiers generaux signerent Ie ~ 

resultat que voici: «Si l'ennemi ne veut pas accepter les con­
ditions qu'on lui 'affre, <:t s'il demande que nous posions Ies 
armes et que nous nous rendions a discretion, tous les generaux 
et les ministres sont unanimement d'avis de se faire jour au 
travers des ennemis». En conseq~ence de cette resolution, on 
entoura Ie bagage de retranchements, et 'on s'avanc;a jusqu'a 
cent pas de l'armee turque, Iorsque enfin Ie grand vizir fit pu­
blier une suspension d'armes (528). 

SEC. ibid. L'a r m e e T u r que a van C; 0 i t. Les janissai­
res rebutespar Ie feu du jour passe ne 'vouloienti pas 'recom­
mencer l'aHaque, quoique des Ie matin Ie grand vizir l'avoit or­
donne. On ne faisoitdonc que se canonner de part et d'autre. 
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Dans un conseiI de guerre, tenu ce matin dans l'armee Rus­
sienne il avoit ete resolu d'attaquer l'ennemi et de vaincre ou 
mourir les armes a la main. En void Ie resultat: «Si I'ennemi 
ne 'lOudra pas accepter les conditions qu'on va lui offrir et qu'il 
demandera que nous mettions bas les armes et nous . rendions 
a discretion, tous les ,generaux et Ie ministre sont unaniment 
d'avis dese faire jour a travers de l'ennemi les armes a 1a main 
en remontant la riviere. De Hallart, Bruce, Osten, Marechal 
Sheremetoff, Janus d'Eberstadt, Prince Repnin, Prince Golitzin, 
Prince Dolgoroukoi lieutenant-colonel aux gardes, Comte Go­
Iofkin». - [Note.] NB. C'est uniquement pour la connaissance 
de Mr. de Voltaire [liste des noms], car il est super flu qu'il mette 
tous ces noms. - Comme on ne voyait personne revenudu 
camp turc, on ordonna aux troupes en consequence de la sus­
dite resolution de marcher a l'ennemi, apres avoir fait des cha­
riots une espece de barricade autour des bagages dont on avait 
commis la garde aux Cosaques et Moldaviens. Mais a peine 
furent eIles avancees a quelques dizaines de toises que les Turcs 
envoyerent dire de n'aller plus loin, puisqu'ils acceptoient 1a 
paix. IIs publierent d'abord un armistice et demanderent qu'oa 
leur envoya quelqu'un charge de traiter des conditions de 1a 

paix. 

Voltaire se servit largement des informations fournies. 

N. 357. - Le viee-chancellier Schaffirof alla dans sa tente 

avec un grand appareil (528). 

SEC. p. 18. Lev i c e-c han cell i e r S hap h i r 0 f. II 
aHa seul dans la tente du grand vizir suivi d'un secretaire et de 
deux ou trois autres gens. Ce n'est qu'apres avoir regles les ar­
ticles du traite que Ie major-general Sheremetoff fils du ma­
rechal passa au camp turcpour rester aupres du grand :yizir 
conjointement avec Shaphiroff jusqu'a l'entiere execution du 

traite. 

N. 358. Le premier secretaire du viziriat (5 29). 
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SEC. p. 19, sec ret air e d'E tat del a Po r t e. II n'e·· 
toit secretaire du viziriat. 

Sic. N e faudrait-il pas lire: il n'etoit que secretaire du viziriat? 

N. 359. - Dans .ce temps-lit meme Ie corps d'armee com­
mande par Ie general Renne (529). 

SEC. ibid. fA u t rea r m e e r u sse. Le corps du general 
Ronne. 

Les modifications apportees au texte manuscrit a la suite de 
cette rectification sont apparentes. 

N. 360. - Le czar avait un autre corps d'armee (529). 
SEC. ibid. En cor una u t r e cor p s d'a r m e e. En par­

tant du Dniester on y avoit laisse sur la frontiere quatre regi­
mens aux ordres du general Ghesheff pour couvrir les magazins 
qu' on y f011l."11oit, et un autre petit rCorps etoit reste a Yassi. 

N. 361. - Les articles de cette paix ne furent point rediges 
(5 2 9). 

SEC. p. 20, t I' eve de qui n z e an s. II n'est pas marque 
dans Ie traite que ce fut une prolongation de quelque treve. SI 
Mr. de Voltaire entend ici la paix de 1700, eIle a ete faite pour 
trente ans. 

La encore Ie texte a ete evidemment corrige. 
. "' 

N. 362. - Le vizir demand a longtemps qu'on lui Iivrat Can-. 
temir, comme Ie roi de Suede s'etait fait livrer PatkuI ... Les 
Turcs ... insisterent ~n vain sur l'extradition de Cantemir. 
Pierre ecrivit ces propres parol~s au vice-chancellier Schafiroff: 
«J'abandonnerai plut6t aux Turcs tout Ie terrain qui s'etend 
jusqu'a Cursk: il me restera l'esperance de Ie recouvrer; mais 
Ia perte de ma foi est irreparable, je ne peux Ia violer. N ous n'a­
vons de propre 'que l'honneur: y renoncer, c'est cesser d'etre 
monarque» (530). 

SEC. p. 21. Le vizir,demanda longtemps qu'on 
1 u i J i v r a i t Can t e m i r. La reponce heroique de Pierre I 
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merite d'etre rapportee. II dit: «Je me soumettrait a abandonner 
aux Turcs tout Ie terrain qui s'etend jusqu'a Cursk: en Ie quit­
tant il me resie l'esperence de Ie recouvrer, mais la perte de ma 
foi est irreparable. J e ne peux penser a Ja violer ni livrer un 
prince qui a quitte sa principaute pour l'amour de moi. Nous 
n'avons de propre q~e l'honneur, y renoncer c'est cesser d'etre 
monarque». Les paroles porterent les Turcs a se desister de 

leur demande. 

Les paroles .que Pierre adressa a Saphiroff manquaient pro­

bablement dans Ie manuscrit. 

N. 363. - Le traite fut conclu et signe pres du village nomm(~ 

Falksen, sur les bords du Pruth (530 ). 

SEC. p. 21. Un lie uno m me F a I k sin. C'est dans une 
plaine a quelques lieues de Falksin que ce traite fut conclu et 

signe Ie -12/23 juillet. 

N. 364. -la mer de Zabache (530). 
SEC. ibid. Mer d e Z a b a c h e, comme M1'. de Voltaire la 

nomme, ailleurs Palus Meotide. H vaut mieux garder partoul 

ce nom qui est plus usite. 

CHAPITRE II. 

SUITE DE L'AFFAIRE DU PRUTH. 

N. 365. - suivi d'un corps de huit mille Turcs (533)· 
SEC. ,s u i vi d'u nco r p s de 12.000 T u res. Le corps 

h'etoit que d'environ 800 [sic] hommes de cavallerie. 

Voltaire corrigea sans doute Ie texte primitif; et cependant, 
en admettant que notre copie soit exempte d'erreur, Ie change­
ment qu'il y apport a est assez singuIier. 

N. 366. - de Kamienska (533)· 
SEC. 1. I, p. 2, de K ami ens k a - de Kamennoi Zaton. 

Aucune correction de la part de Voltaire. 
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N. 367. - la reddition d'Azof et la demolition de Taganrock 
(533). 

SEC. L 2, ibid. red d i t ion d' A sop h e t d eTa g a n­
roc k - reddition d' Asoph et Ia demolition de Taganrock. 

Leconseil fut suivi et Ie texte amende sur ce point. 

N. 36S. - II fal1ait, aux termes du traite, distinguer l'artil­
lerie et les munitions d'Azof qui appartenaient aux Turcs de 
celles que Ie czar y avait mises depuis qu'jl avait conquis cette 
place (533). 

SEC. L 6, ibid.c 0 n qui s c e s de u x p I ace s. II ne s'a­
gissoit que de cette artil1erie que Ies Turcs avoyent laisse a Asoph 
Iorsque les Russes s'en rendirent maitres en 1696. Le fortet Ie 
port de Taganrock n'existaient pas .alors. C'est Pierre qui Ies 
a fait batir apres. 

En prenant en consideration cette remarque, Voltaire changea 
sa premiere redaction de ce passage. 

N. 369. - Ie gouverneur (533). 

SEC. ibid. 1 ego u vel' n e u r. C'etoit Ie grand amiral Apra­
xin. Voyes l'extrait de quelques lettres de Pierre I ecrites a lui. 

N. 370 . - Nordberg dit que Ie bostangi bachi ... (533). 

SEC. ibid., 1. 23. B a I tag i-B a chi. C'etoit un Bastangi 
Bachi, comme Nordberg Ie ditaussi. 

Voltaire corrigea l' erreur. 

CHAPITRE III. 

MARIAGE DU CZAROVITZ ET DECLARATION 

SOLENNELLE DU MARIAGE DE PIERRE AVEC 

CATHERINE, QUI RECONNAIT SON FRERE. 

N·37I. - Apres avoir perdu, par Ie traite de Falksen avec 
Ie sultan, ses ports et ses forteresses sur Ies Palus-Meotides ... 
'(535). 
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SEC. p. 6, 1. 6, s e s po r t s. 11 n'y avoit d'autres ports qU$ 
celui de Taganrock 

N. 372. - II [1e czar] maria dans Torgau son fils Alexis 
avec la princesse de Volfenbuttel ... mariage qui fut depuis si 
funeste, et qUlcolita la vie aux deux epoux (536). 

SEC. p. 7, L 4, i I mar i a. Le mariage se fit Ie 14 O'ctobre 
V. st. Puisque Mr. de Voltaire se sert partout de nouveau stile 
il faudrait mettre Ie 25 octobre 171 I. 

Dans Ie texte imp rime nous trouvons une note de Voltaire: 
« 25 octobre 171 I ». 

SEC. ibid. 1. 22, son f i I s A I e x i 0 vi t S. II s'appeloit Ale­
xis comme Mr. de Voltaire Ie nOlll1me Iui-meme plus bas. Are.­
xiovits signifie fils d' Alexis. 

L'erreur a ete corrigee. 
SEC. ibid. co ilt a 1 a vie a u x de u x e p 0 u X. L'epouse 

du Tsarovits mourut en couches Ie I novembre 1715, neuf jours 
apres avoir mis au monde Ie prince qui succeda a l'Imperatrice 
Catherine. Cette digne princesse fut beaucoup regrettee de Pier· 
re I et de toute la nation. Les chagrins que son epoux lui don­
noit sans-cesse n'avoient pas moins contribue a sa mort que la 
negligence de la sage-femme. 

N. 373. - avec Eudoxie Lapoukin (536). 

SEC. ibid., 1. IS, a v e c E u do x i e The 0 do r e Lap u s­
kin - Eudoxie fille de Theodore Lapoukin. 

Voltaire corrigea l' erreur. 

N. 374. - Un ministre dont on a imp rime des Memoires sur 
la cour de Russie, dit, dans une lettre ecrite a son maitre, datee 
du 25 auguste I7II, que « ce prince etait grand et bien fait, qu'il 
ressemblait beaucoup a son pere, qu'il avait Ie creur bon, qu'il 
etait plein de piete, qu'il avait Iu cinq fois l'Ecriture sainte, qu'il 
se plaisait fort a la lecture des anciennes histoires grecques; il 
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lui trauve l'esprit etendu et facile; il dit que ce pnnce sait les 
math6matiques, qu'il entend bien la guerre, la navigation, la 
science de l'hydraulique, qu'il sait l'allemand, qu'il apprend Ie 
fran<;;ais; mais que son pere n'a jamais voulu qu'il fit ce qu'on 
appelIe ses exercices ». Voila un portrait bien different de celui 
que Ie czar lui-meme fit quelque temps apres de ce fils infor­
tune (536-537). 

SEC. p. 8, 1. 3. U n min i s t red 0 n ton aim p rim e 
des m em 0 ire s. Le portrait que .ce ministre fait du Tsare­
vits est absolument faux, ·et on voit bien qu'il n'a guere connu 
ce prince. II n'etoit ni grand ni bien fait, et il ne possedoit au­
cune de ces qualites que Ie ministre lui attribua. Pierre I trap 
occupe de la guerre, presque toujoms hors de ses Etats ne pou­
voit veiller lui-meme a son education, et ceux qui etoient char­
ges la negligerent. II savoit tn';s peu des mathematiques, rien 
de la navigation, ni de hydraulique et pource qui regarde les 
langues il ne possedoit que I'allemand. Superstitieux au supreme 
degre, rempli de prejuge, il n'aimoit a s'entretenir qu'avec des 
pretres et aut res ennemis des connaissances utiIes, blamant tou­
joms les actions et lesprojets, de l'Empereur son pere, et pra­
mettant de retablir les anciens usages et coutumes aussitot qu'i! 
parviendrait au trone. II n'est pas moins faux que Pierre I n'ait 
pas voulu qu'il fit ce qu'on appelle ses exercices. Le Tsarevits 
n'avoit aucune inclination pour tout cela et enc0l" moins pour Ie 
metier de la guerre. Tant de mauvaises qualites ne pouvoient que 
diminuer l'affection du pere pour Ie fils. II essaye de Ie corriger 
en mariant avec une princesse d' Allemagne, mais il ne fit que 
rendre cette princesse malheureuse. 

Voltaire neprit pas garde aux efforts qu'on faisait a Peters­
'bourg pour presenter Ie tsarevich Alexis so us un jour moins fa­
vorable et conserva intacte la caracteristique puisee dans l' ou­
vrage de Weber: «Das veranderte Russiand» qu'il connaissait 
dans la traduction fran<;;aise de 1728. Plus tard cependant il di­
minua la portee du temoignage de Weber en faisant mention 
de 1'opinion contraire existante. Voir Ie N. 375. 
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N. 375. - C'est a la posterite a decider entre un etranger qui 
peut juger legerement ou flatter Ie caractere d'Alexis, et un 
pere qui a cru devoir sacrifier les sentiments de la nature au 
bien de son empire. Si Ie ministre n'a pas mieux connu l'esprit 
d' Alexis que sa figure, son temoignage a peu de poids: il dit 
que ce prince etait grand et bien fait; les Memoires que j'ai re­
<;;us de Petersbourg disent qu'il n'etait ni l'un ni l'autre (537)· 

SEC. C'e s tal a po s te r it e a dec ide r. Qui douteD 
que Pierre I n'ait mieux connu Ie veritable caradere de son fils, 
qu'un ministre etranger qui peut-etre ne l'a vu que dans des 
occasions publiques, et dont ,Ie recit ne se fonde que sur un 

oui dire. 

N. 376. - Catherine ... quoiqu'eUe flit regardee comme 
czarine, eUe n'etait point reconnue solennellement en cette qua-

lite (537). 
SEC. p. 8 a la fin. Ell e n'e to i t poi n t r e con n u e s 0-

1 en nell e men t. Son mariage n'avoit pas encor ete celebre 

solennelleu.nent. 

N. 377. - Le czar envoya d'abord [note: 9 janvier 17I2J 
les deux nouveaux epoux a Volfenbuttel, et reconduisit bientot 

la czarine a Petersbourg (537)· 
SEC. p. 9. LeT sal' y a II e,r lui pre sen tel' son 

b e au - f i I set sa bell e - fill e. II y vint tout seul Ie 7e no­
vembre 17II et retourna avec son epouse a Petersbourg Ie 9 
janvier 1712. Les nouveaux epoux partirent de Torgau pour 

Vvolfenbuttel. 

II est difficile d'etablir avec certitude en quoi consiste Ie chan·· 
gement apporte par Voltaire au texte manuscrit. 

N. 378. - Ayant fait Ie mariage de son fils, il declara plus 
solennellement Ie sien, et Ie ceU~bra a Petersbourg [note: 19 fe­

vrier 1712] (537)· 
SEC. i Ide cl a r a sol e nne 11 e men tIe s i en. II l'a­

voit deja declare Ie I7 mars 17II, il Ie celebra a Petersbourg Ie 

I mars 1712. 
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N. 379· - Catherine fut reconnue publiquement czarine, pOur 
prix d'avoir sauve son epoux et son armee (538). 

SEC. Aut 0 c rat ric e. Ce titre ne se donne jamais a Ia 
femme du souverain. II n'appartient qu'a lui s.euI. 

Evidemment la modification du texte consiste dans la substi­
tution du mot «Czarine» au mot «autocratrice ». 

N. 380. - Je dois fidelement rapporter ce que Je trouve 
concernant ce mariage, dans Ies depeches du comte de Basse­
vitz, conseiller aulique a Vienne, et Iongtemps ministre de Hol­
stein a la cour de Russie. C'etait un homme de merite, plein de 
droiture et de caudeur, et qui a Iaisse en AHemagne une me­
moire precieuse. V oici ce qu'iI dit dans ses Iettres: « La czarin(; 
avait ete non seulement necessaire a Ia gIoire de Pierre, mais 
elle l'etait a Ia conservation de sa vie. Ce prince etait malheureu­
sement sujet a des convulsions douloureuses, qu'on croyait etre 
l'effet d'un poison gu'on lui avait donne dans sa jeunesse. Ca­
therine seule ,avait trouve Ie secret d'apaiser ses douleurs par 
des soins penibles et des attentions recherchees dont elle seule 
etait capable, et se donnait tout entiere a 1a conservation d'une 
sante aussi precieuse a I'Etat qu'a elle-meme. Ainsi Ie czar, ne 
pouvant vivre sans dIe, la fit compagne de son lit et ,de son 
trone. » J e me borne a rapporter ses prop~es paroles (538). 

SEC. p. ro. L e com ted e Bas s e v its. On Ie connu a 
la cour de Russie avec des qua1ites bien differents decelles que 
M1". de Voltaire lui attribue. C'etoit un homme presomptueux, 
mechantet indiscret au supreme degre. Mr. Westphal [en] mi­
nistre de Danemark a Peter,?bourg avoit coutume de dire que 
toutes Ies fois qu'iI vouloit savoir quelque secret de Bassevits 
'il n'avoit qu'a donner un ecu a son laquey pour aller boire avec 
ceux de Bassevits. Son proces avec Ie duc de Holstein est connu. 
n y en a plusieurs pieces imprimees de part et d'autre. Ce qu'il 
dit dans ses Iettres au sujet de Catherine et des convulsions 
dourloureuses de Pierre I est aussi faux que mal tourne. 

N. 381. - Voici ce que j e trouve dans Ie manuscrit curieux 
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d'un homme qui etait alors au serVIce du czar, et qui parle 
comme temoin. (La citacion est trop longue pour que nous puis­
sions la reproduire ici. Il s'agit de Charles Skavronski: on y 
raconte comment il fut trouve et amene a Petersbourg a la pre­
sence de I' empereur et de l'imperatrice. En reconnaissant en 
Skavronski Ie veritable frere de la tsarine, Pierre dit a son 
epEtuse): «Cet homme est ton frere; allons, CharIes, baise la 
main de l'imperatrice, et embrasse ta sreur». L'auteur de la re­
lation ajoute que l'imperatrice tomba en defaillance, et que 10rs­
qu'elle eut repris ses sens Ie czar lui dit: ~il n'~. a la rien, ~ue 
de simple: ce gentilhomme est mon beau-frere: s 11 a du mente, 
nous 'en ferons quelque chose; s'il n'en a point, nous n'en ferons 
rien». - n me semble (continue ensuite Voltaire lui-meme) 
qu'un tel discours montre autant de grandeur q~e de sim~licite, 
et que cette grandeur est tres-peu commune; L a~teur. d1t que 
Scavronski resta Iongtemps chez Shepleff, qu on lUl ass1gna une 
pension considerable, et qu'il vecut tres-ret.ire. II ne po~ss; pas 
plus loin Ie recit de cette aventure, qui serv1t. seu;e:nent a decou­
vrir la naissance de Catherine; mais on salt d allleurs que ce 
gentilhomme fut cree comte, qu'il epousa un~ fille .de qualite, 
et qu'il eut deux filles mariees a des premIers ,selg~eurs. de 
Russie. J e laisse au peu de personnes qui peuvent etre mstrUltes 
de ces details a demeler ce qui est vrai dans cette aventure, et 
ce qui peut y avoir ete ajoute (538-540). 

SEC. ibid. 1. 19. Man usc r i t cur i e u x. Charles Sca­
vronski frere de l'Imperatrice Catherine arriva a Petersbourg 
1724. n etoit fils d'un pauvre gentilhomme de Li~huan!~ ~o~t 
dans les guerres de Pologne. Pierre I ayant appns qu 11 etOlt 
en Courlande envoya ordre au prince Repnin gouverneur de 
Riga de Ie faire venir a Petersbourg. Scavro~ski av~it e~cor 
deux seeurs mariees a des gentilhommes po10nOls dont 1 un s ap­
pelloit Henricoff et l'autre J efimofski. Ils arriver~nt au~si ~ue1-
que temps apres de 1a Lithuanie avec leurs famIlIes, amSI q~e 
la femme et 1es enfants de Scavronski. Mr. Schepeleff depUls 
grand marechal de 1a cour avoit ete charge de les. conduire a 
Petersbourg. Ils ont ete crees tous trQis 'Corntes. Le fIls du comte 
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Scavronski est actuellement grand-maitre de la cour de l'Im­
peratrice et la fille est mariee au comte V orontzoff chancelier 
~e l'Bmpire. II y a aussi un fils du comte de Henricoff qui est 
l1;utenant-general et un autre du comte J efimofski qui est ma­
rechal de la cour. Voila ce qu'il y a de vrai au sujet de la uarente 
de l'Imperatrice Catherine. Le reste de fce que Mr. de Voltaire 
a cite du manuscrit en question est absolument destitue de fon­
deme:1t. Qui s<;ait :nieux que lui combien Ies petits esprits pren­
nent a la tache d'mventer des choses extraordinaires comme Ie 
seul moyen pour eux de rendre leur ecrits interessans! 

N. 382. - Toute l'histoire de cette imperatrice (540). 

SEC. p. 12. E I' b mag d. Ce mot signifie en allemand une 
esclave. II est absolument faux et impossible par les raisons 
qu'on a allegue plus haut que Ie l111inistre Iutherien ait donne 
ce nom a Catherine. Ce que l'auteur du manuscrit ditau suiet 
des pretendus ambassades et du discours que Pierre I av~it 
tenu apres est sujet a caution et par cette raison pourroit bien 
etre retranchee. 

Voir plus haut Ie N. 381. Voltaire ne voulut pas supprimer 
d~ns son texte les «paroles» qui auraient ete prononcees par 
PIerre Ie Grand. 

N. 383. - II ordonna que Ie senat efe Moscou fut transporte 
a Petersbourg: ce qui s'executa au mois d'avril I712. Par ra 
cette nouvelle ville devint comme la capitale de l' empire (541). 

~EC. L e sen a t d e M 0 s c 0 u f u t t ran s p 0 r tea 
Pet e r s b 0 u r g. On ne sauroit dire que par Ie transport du 
senat de Moscou a Pete;sbourg cette derniere ville devint la 
~apit~le de l'empire. Ce .senat de regence n'avoit ete etabli que 
1 annee avant 10rsque PIerre I partit de Moscou pour faire Ia 
guerre aux Turcs. II 1'a continue apres a perpetuite en Ie char­
geimt de l'administration de tout ce qui concerne l'interieur de 
I'empire. 

N. 384. - Plusieurs prisonniers suedois furent employes (tUX; 

embellissements de cette ville, dont Ia fondation etait Ie fruit de 

leur de£aite (541 ). 

SEC. p. 14. L e s p r i son n i e I' s sue d 0 i s. IIs furent 

employes a batir une ville etc. 

II parait qu'a Petersbourg on ait voulu suppnmer Ie mot 

«embellissements». 

CHAPITRE IV. 

PRISE DE STETIN. DESCENTE EN FINLANDE. 

EVENElvfENTS DE 1712. 

N. 385. -- Pierre mena son epouse ~l cette expedition [note: 

Septembre 1712] (542). 
SEC. Pie r rem e n a son e po use ace tt e ex p e d i­

t ion. II partit avec elle pour 1a Pomeranie Ie 27 juin et il ar­
riva au camp devant Stetin Ie 4eme aout. II y trouva Ie Tsare­
vits son fils qui devoit faire la campagne sous Ie prince Men-

schikoff. 

N. 386. - Le czar envoie trois courriers coup sur coup au roi 
de Danemark pour Ie prier de I'attendre, et pour l'avertir du 
danger qu'il court s'il combat Ies Suedois sans '&tre superieur 
en forces. Le roi de Danemark ne voulut point partager 1'hon­
neur d'une victoire qu'il croyait sure; il s'avan<;a contre les 
Suedois, et les attaqua pres d'un endroit nomme Gadebesk. 
... Stenbock remporta Ia victoire avant que les Russes pussent 

arriver a portee du champ de bataille (545)· 
SEC. p. 21. Gad e but h. Lises: «Gadebouch». 

Dans l'edition de 1764 (Leipzig): Gadebush. Dans I'«His­
toire de Charles XII», derniere edition (CEuvres, XVI, 312): 

Gadebesk. 
SEC. p. 22, 1. 4. a van t que 1 e s R u sse s. La veille de 

(:ette affaire Pierre I envoya trois officiers l'un apres l'autre 



pour avertir Ie roi de Danemark de ne pas hazarder une bataille 
avant qu'il l'auroit joint avec ses troupes, n'etant e10igne que 
de trois miles. Le roi qui se croyoit assure de la victoire, n'en 
vouloit pas partager la gloire avec les Russes, et il fut battu. 
On disoit generalement que c'etoit par l'intrigue des Saxons 
que Ie roi de Danemark n'avoit pas voulu admettre les Russes 
a cette affaire. 

La narration de Voltaire se base entierement sur 1es faits qui 
lui sont relates dans la remarque ci-dessus. 

N. 387. - Travendal (546). 

SEC. p. 23. F r a u end a 1. Lises: «Travendal». 

L' erreur a ete corrigee. 

N. 388. - Slesvick (546). 
SEC. ibid. S 1 e s e v its. Lises: «Slesvick». 

Voltaire corrige la faute. 

N. 389. - a Usum (547). 
SEC. p. 25, a Us u m. Lises: «Husum». 

Voltaire fait la sourde oreille. 

N. 390 . - Tonninge (547). 
SEC. Ton i n g e - Tonningue. 

Voltaire ne voulut pas suivre ce conseil (dans l' edition de 
1764 l'orthographe du manuscrit est reproduite exactement: 
Toninge sans double n) .• 

N. 391. - Stamke (547). 
SEC. S 1 a m k e - Starrnbke. 

II s'agit probablement d'une faute.de copiste; Voltaire Ia cor­
rigea, mais n'intercala pas dans Ie p:1ot 11). 1ettr~ b qui lui etait 
suggeree. . '0 

N. 392. - iI engagea Ie gouverneur de Breme et de Verden 
a remettre ces deux duches [de Breme et de Verden] a l' eIecteur 
de Hanovre en sequestre (548). 

SEC. p. 26. i I eng age ale g 0 u v ern e u r deB rem e 
e t d eVe r den are met t r e .c e s p I ace s - ces duches. 

Voltaire se rend a cette :sollicitation. 

SEC. 393. - au gouverneur de la Pomeranie(MeyerfeIt) 
(549)· 

SEC. p. 18. M eye r f e I d. II etoit gouverneur general. de 
Ia Pomeranie. 

Le texte de V oItaire reste inchange. 

N. 394. - Ie Suedois gouverneur de Stetin (549). 

SEC. ibid. Ie Sue d 0 i s g 0 u v ern e u r d e HoI s t e i n 

- gouverneur de Stetin. 

La correction est acceptee. 

N. 395. - Le czar ... etait descendu en Finlande ... Apres 
avoir lui-meme pointe l'artillerie devant StraIsund ... il s'(~tait 

embarque, dans Ie mois de mai, sur Ia mer ,BaItique; et, mon­
tant un vaisseau de cinquante canons, qu'iI avait fait construire 
lui-meme a Petersbourg, il vogua ,vers Ia Finlande, suivi de 92 
galeres, et de IIO demi-galeres, qui portaient 16.000 comb,at­
tants (551). 

SEC. p. 3. LeT s are t 0 i t des c e nd u e n Fin 1 and e. 
Pierre I ayant laisse ses troupes en Holstein aux ordres du roi 
de Danemark partit Ie 25 fevrier ,pour s'en retourner a Peters­
bourg, d'ou il repartit pour la Finlande Ie 7 may 1713. La £lotte 
de galere 'sur If\.queUe on avoit embarque 16.000 hommes de 
troupes de guerre, etoit composee de 92 galeres et de 110 demi­
galeres, et autres petits batiments. Pierre I en commandoit 
l'avantgarde en qualite de contre-amiral. 

pEC. p. 31. apr e s ft v 0 i r poi n t ~ l' art i 11 er i e d e-
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van t S t r a Is un d t. C'etoit Ie 14 septembre 1712 que Pierre I 
etant avec Ie roi'de Pologne au camp devant Stralsund fit dres­
ser sur Ie bord de Ia mer deux batteries pour arreter cinq vais­
seaux suedois qui etoient dans une bay,e pres de la cote et qui 
vouloient passer a Stralsund. 

SEC. ibid. I 1 mo n tau n v a iss e a u dec i n qua n t e 
c ~ n 0 ~ s'. En partant de Petersbourg pour son expedition en 
Fmlanae 11 monta une galere. II n'y eut aucun vaisseau de 
guer,re ni de transport a la suite de la fIcAte des galeres, ex­
cepte quelques <senaux et brigantins. 

II ne reste pas de doute que Ie texte primitif ait subi des chan­
gements so us l'influence des observations redigees a Petersbourg. 

N. 396. - La descente se fit a Elsingford [note: 22 mai 171 3] 
(55 I). 

SEC. ibidem., a E lsi n for d -- a Helsingfors. 

. Voltaire conserva l'orthographe ,du nom de la ville, mais uti­
lIsa la date (elle lui fut indiquee dans la note ci-apres. Voir 
N. 397). 

N. 397· - Cette descente reussit malgre to utes les difficul­
tes (551). 

SEC. C e t ted esc en t e n'a y ant pas r e u s s i e. Elle 
se fit Ie 22 may n. st. sur Ie ,soir et reussit heureusement. Ce 
que Nordberg dit d'une premiere descente qui n'avoit pas reussi 
est faux. Le brigadier Czernicheff avoit pris les devants avec 
que1qu:s ~ale~e~ pour reconnaitre Helsingfors. C'est sur lui que 
les SuedOlrs ilrerent de leurs batteries qui de£endoient Ie pon 
voyant qu'il meditoit une descente. V oyes Ie Journal de Pierre 
1. On ne sait rien de cette pretendue chaine qui formoit l'entree 
du port et encor moins que Ies troupes de debarquement ayent 
ete repoussees quelque part. 

Voltaire fut oblige a refaire completement ce passage. 

N. 398. - Le czar s'empara de Borgo, d'Abo (S5 r ). 

SEC. p. 3I. de Vi b 0 r g. Viborg a ete pris par les Russes 
en 1710. C'est la ville d'Abo. 

L' erreur fut 'corrigee. 

CHAPITRE V, 

SUCCES DE PIERRE LE GRAND. 

RETOUR DE CHARLES XII DANS SES ETATS. 

N. 399· - Pierre ambitionnait depuis longtemps de signaler 
la marine qu'il avait creee. II etait parti de Petersbourg, et avait 
rassemble une flotte de 16 vaisseaux de ligne, 180 galeres pro­
pres a manoeuvrer a travers les rochers qui entourent l'ile 
d' Aland, et les aut res iles de la mer Baltique non loin du rivage 
de la Suede, vers laquelle il rencontra la flotte suedoise. Cette 
flotte etait plus forte en grands vaisseaux que la sienne, mais 
inferieure en galeres, plus propre a combattre en plein mer qu'a 
travers des rochers. C'etait une superiorite que Ie czar ne devait 
qu'a son seul genie. II servait dans sa flotte en qualite de contre­
amiral, et recevait des ordres de l'amiral Apraxin. Pierre vou­
lait s'emparer de rile d'Aland, qui n'est eloignee de la Suede 
que de 12 lieues. II fallait passer a la vue de la flotte des Sue­
dois :ce dessein hardi fut execute; les galeres s'ouvrirent Ie pas­
sage so us Ie canon ennemi, qui ne plongeait pas assez. On entra 
dans Aland, et comme cette 'cote est herissee d'ecueils presque 
tout entiere, Ie czar fit transporter a bras 80 petites galeres par 
une langue de terre, et on les remit a flot dans la mer qu'on 
nomme de Gango, ou etaient ses gros vaisseaux. Ehrenskold, 
contre-amiral des Suedois, crut qu'il allait prendre aisement ou 
couler a fond ces 80 galeres: il avan<;a de ce cote pour les recon­
naitre; mais il fut re<;u avec un feu si vif qu'il fit tomber presque 
tousses soldats et tous ses matelots. On lui prit les galeres et 
les prames qu'il avait amenees, et Ie vaisseau qu'il montait; il 
se sauvait dans une chaloupe [note: 8 aout] , mais il y fut blesse: 
~nfil1, oblige de se n;ndre, on l'amena sur la galere ou Ie czar 



manceuvrait lui-meme. Le reste de la flotte suedoise regagna 
la Suede. On fut consteme dans Stockholm, on ne s'y croyait 
pas en surete (552). 

SEC. La flo t t e. Mr. de Voltaire a parle jusqu'ici tres peu 
des exploits de Pierre I sur mer. Cependant c'est un article dans 
l'histoire de sa vie par lequel il s'est distingue de to us les autres 
souverains ,de son temps. On Ie prie tres instamment de l' en 
laisser echapper aucune circonstance qui merite d'etre rapportee. 
II en trouvera asses de matiere de son J ouma!. 

SEC. a t r a v e r s 1 e s roc her s qui c 0 u v r e n t l'i s I e 
d' A 1 a 11 d - a travers des isles et des roches Ie long des cotes 
de la Finlande. 

N'ayant pas sous la main Ie texte manuscrit il est impossible 
de se rendre compte jusqu'a quel point Voltaire ait satisfait au 
desir de ses clients de Peterbourg. 

N. 400. - Cette joumee d'Aland fut, apres celIe de Pultava, 
la plus glorieuse de la vie de Pierre (553). 

SEC. p. 34. j 0 u r 11 e e d' A I and - de Hangout. 

Voltaire insista pour conserver Ia forme qu'iI avait adoptee 
et continua a donner a la bataille de Hangout Ie nom de batailIe 
d'Aland. 

N. 401. - '" la czarine a~ccouchat d'une princesse, mais qui 
mourut un an apres (553). 

SEC. ibidem. L a T s a r i n e ace 0 u c had e I apr i n­
c e sse Ann e Pet r 0 v n a. C'est la princesse Marguerite 
qu'elle accoucha Ie 19 sejJtembre, morte Ie 7me avril 1715. La 
duchesse douariere de Courlande fille du Tsar Ivan frere de 
Pierre I, imperatrice du Russie et s'appelloit Anne. 

Voltaire corrigea son erreur. 

N. 402. - II institua l'ordie de Sainte-Ca,therine en l'honneur 
de son epouse. (553). 

SEC. 1'0 r d red e Ste Cat he ri n e. Pierre I institua cet 
ordre Ie 5 de Decembre 1714 jour du nom de l'Imperatrice. Il 
en revetit son epouse en reconnaissance du service qu'elle lui 

avoit rendue a l'affaire du Pruth. 
40 3. _ Le commencement de cette fete fut d'amener dans Ie 

port de Cronslot 9 galeres suedoises, 7 prames remplies de pri­
soniers, et Ie vaisseau du contre-amiral Ehrenski:ild (553)· 

SEC. n e u f gal ere s. C'etoient 6 galeres, 3 sherbots et Ie 
vaisseau du contre-amiraI Ehrenschild. IIs etoient escortes par 
6 gaieres russes dont trois precedoient, et Ies trois autres fer­

moient la marche. 

N. 404. - Le vaisseau amiral de Russie (553)· 
SEC. Leva iss e a u ami r a 1. II n'y avoit point de valS­

seau amiraL C'etoit la galere de Pierre I en sa quaEte de contre­

amiral. 

N. 40 5. - l'amiral Apraxin marchait a leur tete (553)· 
SEC. 1'a m ira I Apr a x in mar c ha ita 1 e u r t e t e. II 
n'y etoit pas. II ne revint de la Finlande que Ie 9 de Decembre. 

N. 406. - Romanodowski (533)· 
SEC. Rom ado nos k i - Romadanofski. 

En corrigeant la faute qui lui etait signalee, Voltaire en fit 

une seconde. 

N. 40 7. - Le czar pronon<;a ce discours, qui merite de passer 

a 1a derniere posterite (554). 
SEC. p. 35. 1 e T sal' pro non <; ace dis c 0 u r s. II Ie 

pronon<;a a l'oocasion d'un vaisseau de guerre qu'il fit lancer 

a l'eau en 1714. 

N. 408. - Cha-Ussin (554)· 
SEC. C h a Us s em - shah Ussum. 

Tout en modifiant l'orthographe, Voltaire lui confera une 

tournure personnelle. 
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N. 409. - une ambassade du kan des Usbecks (554). 
SEC. G ran d k a n - kan simplement. 

Cette fois Voltaire accept a d'inserer une rectification sous la 
forme qui lui etait suggeree. 

CHAPITRE VI. 

ETAT DE L'EUROPE AU RETOUR DE CHARLES XII. 

SIEGE DE STRALSUND, ETC. 

N. 4IO. - II semblait que ce fut Ie comble de la prosperite 
que dans la meme annee il lui naquit un fils de sa femme Cathe­
rine, et un heritier de ses Etats dans un fils du prince Alexis; 
mais l' enfant que lui donna la czarine fut bien tot enleve par la 
mort (559). 

SEC. p. 45. 1 ape r t e d'u n f i 1 s d u T s are v its. Tsare­
vits n'a eu de son mariage avec la princesse de \i\T olfenbuttel 
qu'une fille et un fils. La fille naquit Ie 23 juillet 17I4 et Ie fils 
Ie 23 octobre 17I5. Celui-ci occupa apres Ia mort de l'Impera­
trice Catherine Ie trone de Russie so us Ie nom de Pierre II et 
mourut en I730. 

SEC. Un f i 1 s del a T s a r i n e Cat her i n e. Elle en 
accoucha Ie 8 novembre et il eut Ie nom de Pierre. 

Les paroles auxquelles fait allusion l'observation du critique 
manquent dans Ie texte imprime: on peut en deduire que Ie ma­
nuscrit ait ete modifie. 

CHAPITRE VIII. 

SUIT:E; DES VOYAGES DE PIERRE LE GRAND. 

CONSPIRATION DE GORTZ. 

RECEPTION DE PIERRE EN FRANCE. 

N. 4I1. - Le secretaire Stamke (565). 
SEC L e sec ret air eSt a n c k - Stambke. 
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Voltaire corrigea l'orthographe, mais comme ilI'avait deja fait 
une autre £ois, il repudia Ia lettre b (N. 39I). 

N. 4I2. - II alIa a l'Academie des sciences (597). 
SEC. p. 13. a l' A cad em i e des sci en c e s. Pierre I fut 

aussi a celle des Inscriptions et des Belles Lettres. Voyes en 
«Histoire», tome V. 

N. 4I3. - II corrigea de sa main plusieurs £autes de geogra­
phie dans les' cartes de ses Etats, et surtout dans celle de Ia 
mer Caspienne (567). 

SEC. ibid. Car ted e 1 a mer Cas pie nne. II envoya 
cette carte a l' Academie des Sciences de Paris apres son retour 
a Petersbourg en I721. Voyes les Memoires de cette Academie 
imprimees en I722. 

CHAPITRE IX. 

RETOUR DU CZAR DANS SES ETATS. 

SA POLITIQUE, SES OCCUPATIONS. 

N. 4I4 .. - Un vieux fou, nomme Sotof (569). 
SEC. p. 16. vie u x f 0 u, nom m e So so f. II s'appelloit 

Sotof. 

Voltaire corrigea l'erreur. 

N. 4I5. -- 11 se transporte a Czaritzin sur Ie Volga, pour 
arreter les incursions des Tartares de Cuban; il construit des 
lignes du Volga au Tanais, et fait elever des forts de distance 
en distance d'un fleuve a l'autre (571). 

SEC. p. 20. a T s a I' i t z ins urI eTa n a i s. Tsaritzin 
est sur Ies bards du Volga. Pierre I fit tirer dans cet endroit 
une ligne du Volga jusqu'au Tanais, munie de distance en dis­
tance de petits forts pour arreter les incursions des Tatares 
du Cuban. II y a une milice etablie expres pour garder cette 
ligne qui est d'environ 60 verstes de longeur. 
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Non seulelll1ent Voltaire corrigea une grave erreur qui lui 
avait fait confondre Ie Don avec Ie Volga, mais il ajouta des 
details fournis par Petersbourg. 

CHAPITRE X. 

CON DAMNATION DU PRINCE ALEXIS PETROVITZ. 

N. 416. _. Eudoxie-Theodore, au Theodorowna Lapoukin (ed. 
de 1764: Theodoronna) (571). 

ALEX. II vaut mieux dire Eudoxie fille de Theodore Lapou­
kin, parce qu'en la nommant Eudoxie Theodore on pourrait faire 
croire qu'elle avoit deux noms de baph~me ce qui serait contraire 
au rite d'eglise Grecque. 

MAGAZ. II31
). Theodoronna Lapoukin. Gleich 

als ob sie zween N amen, Eudoxia und Theodora, gefUhrtet 
hatte, da doch die griechischen Kirchenbrauche nicht mehr, als 
einen N amen beyzulegen verstatten. Der zweyte Name ruhret 
von dem Vater her, und weil der Vater der Zaarinn mit seinem 
Taufnamen Fedor geheissen, so wurde sie Fedorowna, oder Fe­
dorofna genennet. 

N. 417. - Les plus grandes contradictions qu'il eprouva, 
quand il voulut creer un empire et former des hommes, vinrent 
de sa felll1me: elle etait dominee par la superstition, si souvent 
attachee a son sexe (572).-

MAGAZ. 114. v i n r e n t des a f e m m e. - Die Zaarinn 
Eudoxia soIl sich denen Verbesserungen, die der Zaar in seinem 
Reiche einfuhren wollte, widersetzet haDen; und das solI die 
U rsache ihrer Verstossung gewesen seyn. Hiervon wissen die 
russischen N achrichten nichts. Das Missvergnugen in der Ehe 
hat eher angefangen, als del' Kaiser an grossen Verbesserungen 
gearbeitet hat. Es ist wahrscheinlicher, dass die Zaarinn sich ihr 
Ungliick durch ihre Eifersucht wegen des damaligen Umganges 

') Indication de la page de l'edition fran<;aise a laquelle fait allusion 
Biisching. 
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ihres Gemahls mit Mademoiselle Mons zugezogen hat, von wel­

cher Korb in Diario, und Gordon im Anhange zu Peters des 

Grossen Lebensgeschichte, N achricht geben. 

N. 418. - Ie czar fut oblige de la repudier en I696, et de 
l'enfermer dans un couvent, a Susdal, au on lui fit prendre Ie 

voile so us Ie nom d'Helene (572). 

MAGAZ. 114. I are p u die r e n 1696. - Die Verfassung 
solI 1696 geschehen seyn. Dass solche abel' nicht eher, als im 
Jahr 1699 erfolget sey, siehet man aus dem die Zaarinn ange­
henden gedruckten Manifeste. 

N. 419. - Mes Memoires disent qu'elle fut confiee a des 
superstitieux qui lui gate rent l' esprit pour j amais (572 ). 

MAGAZ. --. Me s M em air e s. - Herr Voltaire stutzt sich 
hier, und noch an einem andern Orte, auf die ihm zugeschick­
ten Memoires, woraus man schliessen konnte, dass dieses die 
einzigen Stell en sind, die er daraus genommen hat. Da man abel' 
voraussetzen soIl, dass aIle Begebenheiten, wo er nicht andre 
Quellen anfuhret, sich auf selbige Memoires grunden, so schei­
nen dise Citationes uberflussig zu seyn. Sollte man nicht auch 
denken, dass er die Absicht habe, unangenehme Umstande auf 
fremde Rechnung zu schreiben? 

N. 420. - Le mariage de Pierre avec Catherine, en 1707 ... 

(572 ). 

MAGAZ. II5. en 1707. - setze 1712. 

N. 42I. - il Ie mit meme a la tete de la regence pendant une 

annee (572). 

En envoyant son manuscrit a Petersbourg pour qu'il y subit 
un exam en prealable, Voltaire demanda en quelle annee Ie tsa­
rev itch avait ete associe a la regence. On lui repondit: «La 
meme annee que Ie Tsar partit pour la guerre contre les Turcs, 
savoir I7II» (voir appendice N. 5, premiere objection de Vol­
taire. Cette reponse n'inf1uen<;a du reste aucunement Ie texte pri-
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rhiti£). Biisching rapproche cd evenement de l'annee 17II, mars 
de fa<;on plus vague: 

MAG-AZ. II5. a 1 a te ted e 1 are g en c e pen dan t 
un e ann e e. - Auf wie lange Zeit der Kaiser den Prinzen 
del' Regierung vorgesetzet hat, weis ich nicht; die Sache abel' 
ist gewiss. Denn sie griindet sich auf den gedruckten Inquisi­
tions-Process, auf die Aussage yom 22 Junius. Herr Voltaire 
sagt nicht, in welch em Jahre solches geschehen? Das musste 
allerdings bestimmet werden. Vielleicht im Jahre 171 I. 

N. 422. - Sa femme [du tsarevich], meprisee, maltraitee, 
manquant du necessaire, privee de toute consolation, languit dans 
le chagrin, et mourut enfin de douleur en 1715, Ie I er de no­
vembre (573). 

Voir appendice N. 5, deuxieme objection de Voltaire. Peters­
bourg rend Ie tsarevitch responsable de tout. Biisching voit les 
choses d'un autre point de vue: 

MAGAZ. II5. m a I t r a i tee. - Dass die Kronprinzessin 
von dem Zarewitsch iibel gehalten worden, kann einen iiblen 
Verstand verursachen. Sie hat doch zwey Kinder gebohren, wel­
ches keine ganzliche Verachtung anzeiget. Die finnische Magd 
Euphrosyna, hat er erst nach seiner Gemahlin Tode lieb ge­
wonnen. Zu dem Missvergniigen in del' Ehe konnen beyde 
Theyle etwas beygetragen haben. Einige haben auch del' Prin­
zessin von Ostfriessland, vyelche del' Kronprinzessin zur GeselI­
schaft mit nach Russland gekommen, und nach ihrer eigensin­
nigen Auffiihrung aIIes aufs iibelste ausgelegt hat, viele Schuld 
beymessen wollen. 

MAGAZ. I 16. I e pre m i e r den 0 v e m b r e. - Die 
Kronprinzessin starb im Kindbette. Denn sie gebahr den IO/21 

October uhd 5tarb den 20 October/I November I715. 

N. 42 3. - Le czarcroyait surtout avoir 1a prerogative de 
disposer d'un empire qu'il avait fonde. (573). 

Voir appendice N. 5, troisieme objection de Voltaire. 
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N. 424. - L'Imperatrice Catherine accoucha d'un prince, qui 
mourut depuis en 17 I 9 (573). 

Voltaire indiqua l'annee de la mort apres avoir re<;u la reponse 
a la question adressee a ses correspondants de Petersbourg. 

Voir appendice N. 5, quatrieme objection de Voltaire. 

N. 425. - (L'imperatrice Catherine accoucha d'un prince ... ) 
Soit que cette nouvelle abattit Ie courage d' Alexis, soit impru­
dence, soit mauvais conseil, il ecrivit a son pere qu'il renon<;ait 
a la couronne (573). 

ALEX. 1. 6. I e c 0 u rag e d' A 1 ex i s. J e crois que Ie mot 
de courage se prend toujours en bonne part et alors il suppose 
une certaine fermete d'ame qui manquait precisement a Alexis. 
Mais c'est a Vous d'evaluer la signification des termes; on les 
adoptera dans Ie sens qu'il Vous plaira de leur donner. 

N. 426. - il paralt etrange que Ie czar voulut voyager en 
laissant dans ses Etats un fils si mecontant et si obstine ... 
A peine fut-il [Ie czar] a Copenhague qu'il apprit( ce qu'il 
pouvait presumer) qu'Alexis ne voyait que ·des mecontents 
qui flattaient ses chagrins (574). 

ALEX. p. 8. ape i n e f u t-i I a Cop e n hag u e q u'i I 
a p p r i tee q u'i Ide v a i t b i e n pre sum e r q u' Ale xis 
n e v 0 y a i t que des m e co n ten t s. Cette par en these c e 
q u'i 1 d e va i t b i e n pre sum e r, n'accuse-t-elle pas fine­
ment Ie Tsar de manque de prudence? II a d'autant plus l'ail/ 
d'un reproche qu'on vient de dire: i I est e t rang e que 1 e 
czar voulut voyager en laissant dans ses 
Eta t sun f i 1 s s i m e con ten t. 

Voltaire laissa sanschangement les derniers mots, mais dans 
la phrase «a peine etc.» il substitua «pouvait presumer» a «de­
vait bien presumer». 

N. 427. - C'etait a peu pres la meme aventure que celIe de 
Louis XI lorsque, etant encore dauphin, il quitta la cour du roi 
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Charles VII, son pere, et se retira chez Ie duc de Bourgogne. 
Le dauphin etait bien pluscoupable que Ie czarovitz, puisqu'il 
s'etait marie malgre son pere, qu'il avait Ieve des troupes, qu'il 
se retirait chez un prince naturellement ennemi de Charles VII 
et qu'il ne revint jamais a sa cour, quelque instance que so~ 
pere put lui faire. Alexis, au contraire, ne s'etait marie que par 
ordre duczar, ne s'etait point revolte, n'avait point leve de 
troupes, ne se retirait point chez un prince ennemi, et retourna 
aux pieds de son pere sur la premiere lettre qu'il re<;ut de lui 

(574-575)· 
ALEX. p. 9. Led a u phi net 0 i t b i e n p Ius c 0 u p a­

b I e que 1 e T s are v i t c h P u i s q u'i let 0 i t mar i e 
m a I g res 0 n per e q u'i I a v 0 i tIe v e des t r 0 u pes 
q u'i 1 s ere t ira i t c h e sun p r inc e nat u r e II erne n ~ 
e nne mid e C h a r I e s VII, e t q u'i I n ere v i n t jam a i s 
a sa cour quelque instan'ce que son pere put 
lui fa ire. - Cette comparaison de la conduite du dauphin 
avec celIe du Tsarevits est ammenee trop manifestement a la 
charge de Pierre I. Le caractere et Ie genie des deux princes 
sont diametralement opposes et s'il y a de la ressemblance dans 
q~el~ues unes de leurs demarches, les motifs me paraissent trop 
dlfferens pour les mettre au niveau. Vous savez, Monsieur, bien 
mieux que moi que Varillas Mezesai Mathieu disent que Ie 
dauphin quoique vieux dans Ie fond avoit de grandes qualites. 
II etoit tres habile dans l'art de regner, consomme [?] dans 
les ruses de la politique d'une valeur eprouvee. II avoit ete a 
p:usieurs expeditions au il acquit beaucoup de reputation prin­
c{lpalement par la de£aite d'environ 5 mille Suisses pres de 
Bales qui s'etoient de£endus avec une bravoure signalee. Char­
les VII voyait en lui un successeurdont les vertus et les vices 
se contreb~lan<;aient tellement que la gloire du royaume ne cou­
rait aucun risque. Pierre I ne pouvoit envisager dans son fils 
que Ie destructeur de ses grands travaux et l'opprobre d'un em­
pire qui lui devoit toute sa splendeur. Enfin Ie tsarevits avoit 
bien plus de vices que Ie dauphin sans avoir aucune de ses 
vertus. II ne s'etoit pas marie, il est vrai, contre Ie gre de SOlJ 
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pere, mais il trait a si mal une epouse accomplie qu'il avoit re<;u 
de sa main, qu'il abregea ses joms par les chagrins qu'il lui 
causa. II n'a point forme de faction ouverte, il n'a point leve 
des troupes, mais avoit-il assez de tete et de dexterite pour con­
duire une entreprise de cette nature? II avoue lui-meme que 
s i 1 e s reb e 11 e s I'a v 0 i e n tap p ell e e t q u'i 1 s e u s­
sen t e tea sse s for t s, i I s e s e r 0 i t dec I are p 0 u r 

eux. 
II ne se ret ira point chez un prince ennemi, mais Ie tsar n'en 

avoit point alors, quelques annees plutot au lieu de se mettre 
sous la protection de Charles VI il se serait peut-etre joint 
a Charles XII. II retourna, comme Vous dites, aux pieds de son 
pere a la premiere lettre qu'il re<;ut de lui. Quel autre parti 
pouvoit-il prendre? N e nous apprenez Vous pas Vous meme 
p. I6 que Charles VI s'etoit contente de donner une retraite 
au prince et on l'avoit renvoye, quand Ie tsar instruit de sa rc­
traite I'avoit redemande? On ne sauroit donc interpreter ce re­
tour force comme une marque d'obeissance filiale a moins de 

se contredire. 

Toutes les exhortations de Petersbourg et son insistance mal 
masquee furent vaines: dans son texte manuscrit Voltaire ne 

ceda sur aucun point. 

N. 428. - On pouvait Ie considerer comme un jeune homme 
mal conseille qui etait alle a Vienne et a Naples au lieu d'aller 
a Copenhague. S'il n'avait fait que cette seule faute, commune 
a tant de jeunes gens, elle etait bien pardonnable. Son pere 
prenait Dieu a temoin que non-seulement il lui pardonnerait, 
mais qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis partit sur cette 
assurance; mais par l'instruction des deux envoyes qui Ie rame­
nerent, et par Ia lettre meme duczar, il parait que Ie pere exi­
gea que Ie fils declarat ceux qui I'avaient conseille, et qu'il exe­
cutat son serment de renoncer a la succession (575-576). 

ALEX. p. 12. C'e to it t1 n j e u n e hom m e q t1 i e t 0 i t 
all e a Vie nne eta Nap I e s au 1 i e u d'a 1 I era C 0-
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pen hag u e. S'i I n'a v 0 i t fa i t que c e t t e s e u I e fa u­
t e, com m u n eat ant d e j e u n e s g ens, ell e e t 0 i t 
b i e n par don nab I e. Ce n'est pas precisement son evasion 
qui rend crimineI, mais Ie motif qui l'y porta: ce sont Ies de­
marches illicites qu'iI fit aupres de I'empereur pour obtenirdu 
secour contre son pere. II avoue lui-meme q u'i 1 c her c hoi t 
a parvenir a Ia succession de quelque autre 
man i ere que c e f ute x c e pte del abo nne, et qu'iI 
v 0 u I 0 i t 1'0 b ten i r par un e ass i s tan c e e t r a n­
g ere. Ce n'est donc plus un jeune homme echappe ala maison 
paternelle pour voir Ie monde; c'est un fils desobeissant que ni 
Ia bonte ni Ia rigueur ne pouvoient ramener sur Ie chemin de 
l'honneur; c'est un rebelle qui aspire au trone, 

Cette fois encore Voltaire resta sourd aux sollicitations ve­
nant de Petersbourg. 

N. 42
']. - II semblait difficile de concilier cette exheredation 

avec l'autre sel1ment que Ie czar avait fait dans sa Iettre d'aimer 
son fils plus que jamais (576). 

ALEX. p. 12. lIs e m b I 0 i t d iff i c i led e con c iIi e r 
c e t t E' ex her e d a t ion a vee l'a u t res e r men t que 
let s a r a v 0 i t fa i t dan s s a let t r e d'a i. mer son 
f i I s pI u s que jam a i s. - J'en conviens, mais ne pour­
rait-on pas dire ici pou,r disculper Ie tsar que Iorsqu'il ecrivit 
cette lettre a son fils il ne savoit point encor a quel point il fut 
criminel. II avoit jure de pardonner a un fils egare et desobeis­
sant, mais non pas a un fils denature qui soupiroit apres Ia 
mort de son pere; il a donc pu tres bien accorder Ie chatiment 
avec Ia r~1igion et ne pas remplir son serment sans etre parjure. 

N. 430
. - On ne voit pas d'abord comment I'empereur aurait 

pu faire Ia guerre au czar pour un tel sujet, et comment il eut 
pu interposer autre chose que des bons offices entre Ie pere 
irrite et Ie fils desobeissant (577). 

ALEx. p. 15· 0 nne v 0 i t pas com men t l'e m p e­
reur auroit pu faire Ia guerre au tsar pour un 
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tel sujet, et comment iI auroit pu interp.oser 
aut r e c h 0 seq u e des bon s 0 f f ice s. - Comblen de 
guerres commencees pour de moindres sujets? Si. Ia politique 
y auroit trouve son compte, croyes V ous en consclen~~ q~e, ce 
pretexte ne lui eut pas parut assez valable? Au rest~ I eqUlte et 
la moderation de la cour de Vienne dans cette affaire ne rend 
pas l'intention du tsarevitch moins criminelle. 

N. 43I. - Fait a Moscou, Ie 14 fevrier I718, n. st. Signe 
de notre main, et scelle de notre sceau (578). 

MAGAZ. 126. Ie I3 n. st. 17I8. - Am 4/I5 Februar. 

Dans la nouvelle edition il y a probablement une £aute d'im~ 
pression (<<14»). Soit dans l'edition de 1764 que dans :e~le ~Ul 
cst citee par Biisching no us lisons <<I 3». SeIon Ia rectlflcatlOn 
de Biisching il aurait faUu dire Ie 15 fevrier. 

N. 432. - II faUait decider entre Ies inten~ts de. pres de dix­
huit millions d'hommes que contenait alors Ia Russle, et un seul 
homme qui n'etait pas capable de les gouverner (578-57?). 

MAGAZ. 128. que con te n a ita lor s I a R us S le. -

Wer kann dieses wissen? lndem vor 172I keine Za.hlung der 
Personen in Russland geschehen ist. 

N. 433. - resident de l'empereur, nomme Beyer (579). 
MAGAZ. 128. nom m e Beyer. Bleyer. 

N. 434. - Une accusation plus grave fut une minute de sa 
propre main d'une Iettre ecrite de Vienne aux senateurs et aux 
archeveques de Russie; les termes en etaient forts: «~es ~.a~­
vais traitements continuels que j'ai essuyes sans les ~~01r ~entes 
m'ont oblige de fuir: peu s'en est faUu qU'on ne malt mls d~ns 
un couvent. Ceux qui ont enferme ma mere ont vo~lu me. tralter 
de meme. J e suis sous la protection d'un grand pnnce: ,~e vo~s 
prie de ne me point abandonner a prese~t~., Ce ~ot. d a P, r e­
sen t, qui pouvait etre regarde comme sedlt1eux, et~lt raye, ~t 

ensuite remis de sa main, et puis raye encore; ce. qUl marq~alt 
un jeune homme trouble, se livrant a son ressentlment, et sen 
repentant au moment meme (579). 
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ALEX. p. 23. Ceq u i mar quo i tun j e u n e hom m 
t r 0 ubI e s eli v ran t a sad 0 u 1 e u ret s' e n r eel ~ 
tantaum t' p 1 . . 0 men m erne. - II ne parait pas si aise a de-
cIder, Sl ce m~t ray e, remis et encor raye, marque un jeune 
homme tro~ble se livrant a sa douleur et s'en repentant au 
~~ment meme, ou plntot un esprit combattu par la crainte 
d echouer dans nne entreprise periIleuse qui se [illisible] et rentre 
dans les bornes de Ia circonspection, qui pese les termes afin 
qu'en cas que la lettre fut entercepte il y eut encor quelqu 
moyen de se defendre. e 

T N. 435· - Sa propre martresse, Afrosine, deposa contre lui 
. o~t~s Ies ac~ns~tions n'etaient pas bien precises; nul proje~ 

d.lg~re, nulle mtn.gue sui vie, nulle conspiration, aucune asso­
ClatlOn, encore moms de preparatifs (579). 
~LEX. p. 24. sap r 0 pre m a i t res seA p h r 0 sin e 

~ e p.o sac 0 n t reI u i, rna i s to ute s Ie sac c usa t ion s 
etolent vagues C . , . ., . - es accusatlOns n'etoient pas va-
~ u. e s p~lSqU. elles s'accordoient avec les aveux du prince qui 
etOlt asses clalrs pour rendre son crime avere. 

. MAG. 130. a c c usa t ion s n'e t a i en t pas b i e n r e-
CIS e s - ab 1 . "b P .' erma s eme u el angebrachte Apolo ie Hir d 
Zarewltsch. g en 

~. 436. - C'etait un_ fils de famille mecontent et d' . , q .., eprave, 
Ul s~ pl~lgnalt .de son pere, qui Ie fuyait, et qui esperait sa 

mort, ~als ce fIls de famille etait l'heritier de la plus vast 
monarchle de nth' . h' e . 0 re emlsp ere, et dans sa situation et dans sa 
place 11 ~'y avait point de petite faute (579-580). 

ALEX. p. 24. C' e t 0 i tun f i I s d e f ami 11 pet -
Comme on a dit a p '1' . "c. , en pres a meme chose ci-dessus je me rap-
porte a rna remarque. 

,N. ~37. - ces deux princesses [l'ancienne czarine, mere 
d AlexIs, et la princesse Marie] (580). 

r 1 n c e sse s. - Maria nicht. MAGAZ. 130. c e s d e u x p . 

N. 438. -- la lettre de Beyer (580). 
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MAGAZ. 131. let t red e Beyer. - BIeyer. 

N. 439. - Les sentiments caches du cceur ne sont pas l'objet 

d'un proces crimine1 (580). 
MAGAZ. 13I. pro c esC rim i n e 1. - Herr Voltaire mey­

net das Vorhaben zum Bosen sey nicht strafbar, und es ge­
hore in keinen Process darnach zu fragen. Er irret sich. In Russ­
land giebt es keine Inquisition, wo der Inquisit nicht gezwungen 

ist, seine Absicht zu offenbaren. 

N. 44
0

. _ II est inconcevable qu'il ait fait cette reponse de 

1 ui-meme (580) . 
MAGAZ. 131. q u'i 1 a i t fa i t c e tt ere po n sed e 1 u i-

m erne. Er scheinet gar anzudeuten, der Zarewitsch habe die 
ihm zugeschriebene Antwort nicht selbst gegeben, welches eine 
Beschu1digung gegen den Kaiser ist, die nicht grober konnte 

erdacht werden. 

N. 441. _ Toutes Ies preuves qui peuvent se tirer de 1a con­

fession sont inadmissib1es par 1es canons de notre Eglise; ce 
sont des secrets entre Dieu et Ie penitent. L'Eglise grecque ne 
croit pas, non plus que 1a 1atine, que cette correspondance intime 
et sacree entre un pecheur et 1a Divinite soit du ressort de 1a 
justice humaine; mais i1 s'agissait de l'Etat et d'un souverain. 
Le pretre Jaques fut applique a 1a question, et avoua ce que Ie 
prince avait revele. C'etait une chose rare dans ce proces de 
voir Ie confesseur accuse par son penitent, et Ie penitent par sa 

maitresse (581 ). 
MAGAZ. 132 . ina d m iss i b 1 e spa r 1 esC an 0 n s de 

not r e E g 1 i s e. - Wer sollte von Herr Voltaire glauben, 
dass er das S i gill u m con f ·e s s ion i s fur so wichtig 
hielte, dass es auch beym Hochverrath nicht durfte gebrochen, 
und in einem derg1eichen Processe nicht angenommen werden? 
Er hat sich nicht erinnert, dass Sal u spa t rice sup rem a 
1 e x seyn solI. Die Verg1eichung des Priesters, der durch sein 
Beichkind, und des Liebhabers, der durch seine Buhlerinn an­
gek1aget wird, ist auch nicht die schick1ichste. U eberdem war 
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Euphrosyne keine Anklagerinn ihres Prinzen, sondern sie ant­
wortete nur auf die an sie geschehene Befragung. Hatte sie das 
nicht thun sollen? 

N. 442. - S'il [Alexis] fit cet aveu de son propre mouve­
ment (585). 

MAGAZ. 140. S'i 1 fit c eta v e u des 0 n pro pre 
m 0 u vern e n t. - Dieser Zweifel ist wiederum sehr anstossig, 

N. 443. - On est indispensablement oblige ici d'imiter, si on 
ose Ie dire, la conduite du czar, c'est-a-dire de soumettre au 
jugement du public tous les faits qu'on ;vient de raconter avec 
la fidelite la plus scrupuleuse, e1 non-seulement ces faits, mais 
les bruits qui coururent, et ce qui fut imprime sur ce triste su­
jet par les auteurs les plus accredites (588). 

MAGAZ. 147. 1 e s b r u its qui c 0 u r u r e n t. - Man 
pfleget sonst nicht dafUr zu haIten, dass blosse Geriichte, und 
zumal so ungegriindete, in der Geschichte einen Platz verdienen. 
Wollte man ja etwas davon sagen, so mUsste es mit moglichster 
Kiirze geschehen, und mit solchen Ausdriicken, die den Un'­
grund zugleich anzeigten; nicht aber, wie es Herr Voltaire ma­
chet, mit weitlauftigen Unstanden, die denken lassen, class der 
Verfasser selbst soIche fUr wahr halt. So schwer wird es einem 
Verfasser, sich selbst zu widerIegen. Er hatte diesen Satz schon 
in der Geschichte Carls des XII, und in dem Anecdotes behaup­
tet. Nun mochte er gena Recht behalten. Denn ob er gleich 
hernach das Geriichte zu widerlegen scheinet, so wird es doch 
man chern so vorkommen, als ob sie nicht sein Ernst sey. Seine 
Einwendung wegen des Urhebers desselben, giebt in der That 
nicht die .geringste Ueberzeugung, denn sie griindet sich auf 
seine eigene Glaubwiirdigkeit, die wohl brauchte in grosserm 
Ansehn zu stehen, wenn sie einer Geschichte zum Grunde dienen 
solI. 

Confr. apppendice N. 5, objection N. 13. Suvalov voit les 
choses d'un point de vue bien different de celui de Biisching. 

N. 444. -- « ... Ie czar, apres lui avoir donne lui-meme Ie 
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knout, qui est une question, lui coupa aussi lui-meme la tete» 

[Lamberti] (588). 
MAGAZ. 147. 1 u i co up a au s s i I u i-m erne 1 ate t e. 

Lamberti hat recht gehoret, der Zarewitsch ist wirklich ent­
hauptet worden, aber nicht von seinem Vater selbst, sondern 
auf desselben BefehI von einem deutschen General, dessen N a­
men ich gehoret habe, auf den ich mich aber nicht be sinn en 
kann. (1) Der wegen Kindermords gekopften schwedischen 
Fraulein Hamilton gewesene Kammerjungfer, Namens Cramern 
aus Narwa gebiirtig, weIche Peter I, nach der Hamilton Tode 
zur Beyschlaferinn genommen, und hierauf unter dem N amen 
der Fraulein Cramern in grossem Ansehen gestanden, hat den 
abgehauenen Kopf des Zarewitsch wieder an den Rumpf ge­

nehet. 

N. 445. - Comment se serait-il pu faire que Ie czar eut 
tranche de sa main la tete de son fils, a qui on donna l'extreme­

onction en presence de toute la cour? (589). 

MAGAZ. ISO. en pre se n c e de to ute 1 a co u r? - Es 
ist wahrscheinlich, class der Zarewitsch die letzte Oelung emp­
fangen hat, obgleich keine Nachrichten diesen Umstand berner­
ken. Dass es in Gegenwart des ganzen Hofes geschehen sey, 
wird dadurch widerIeget, weil der Prinz in der Festung war, 
und der Kaiser seine Besuche nur mit einem kleinen Gefolge 
abzulegen pflegte. Die Frage: war er ohne Kopf, als man das 
Oel auf seinen Kopf goss? ist ganz uberfliissig, spottisch und 

lacherIich. 

Confr. appendice N. 5, objection N. IS· 

N. 446. - A l'egard du poison donne depuis par cette impe­
ratrice marne a Pierre, son epoux, ce conte se d6truit lui-meme 
par Ie seul recit de l'aventure du page et des tablettes (590--

591 ) . 
MAGAZ. 152 . a 1'e gar d d u poi son don ned e p u i s 

(') Adam Weyde. 
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par cette imperatrice nH~me a Pierre son 
e p 0 u x. - Von denen hier angefiihrten nachtheiligen Geriich­
ten, die Kaiserinn Catharina betreffende, ist eben das zu urthei­
len, was schon bey den obigen erinnert worden. Am besten 
wiirde es seyn, wenn man sie, als grobe Verlaumdungen, ver­
achtete, und ihnen nicht mit einem W orte gedachte. 

N. 447· - Eudoxie, renfermee dans Ie couvent de Susdal, 
et religieuse so us Ie nom d'Helene, ainsi que Ia princesse Marie, 
seeur du czar (59 1 ). 

MAGAZ. 154. a ins i que I apr inc e sse Mar i e. - Sie 
ist niemals eine Nonne gewesen und hat auch nicht im Kloster 
gewohnet. Als der Zarewitsch nach Wien entflohe, begegnete 
sie ihm auf der Reise in Curland. Sie war im Carlsbade gewesen. 

N. 448. - Helene quitta, dans son couvent, l'habit de reli­
gieuse (591). 

MAGAZ. 154. qui t t. a dan s son co u v e n t l'h a bit de 
r eli g i e use. - Das hatte sie schon lange vorher gethan, oder 
sei hatte vielmehr den Ordenshabit nur ein halb J ahr getragen, 
wie das ihrentwegen publicierte Manifest bezeuget. 

N. 449. - Etienne Glebo. (592). 
ALEX. G 1 e b 0 - Gleboff. 

Voltaire negligea cette rectification. 

N. 450 . - Un officier, nomme Etienne Glebo, fut introduit 
dans Ie couvent. Eudoxie en fit l'instrull11ent de ses desseins, 
et l'attacha a elle par ses faveurs (592 ). 

MAGAZ. 154. Uno f f i c i ern 0 m m e E tie nne G 1 e b 0 

f uti n t rod u i t dan s 1 e c 0 u v e n t. - Glebov ist 8 J ahr 
F vorher zu Susdal gewesen, und hat seitdem mit der Zaarinn 

• nur einen Briefwechsel unterhalten. S. das Manifest. 

N. 45 I. - «Les peches de mon pere en sont cause» - dit 
Dozithee - «iI est en purgatoire, et il m' en a averti» (592 ). 

MAGAZ. 154. i I m'e n a a v e r t i. - Die Possen des Do­
sitheus mit dem Fegefeuer konnten wohl wegbleiben, oder nur 
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mit allgemeinen Ausdriicken beriihret werden. Die Lehre yom 
Fegefeuer ist der russichen Kirche gar nicht eigen. 

Confr. appendice N. 5, objection 19. 

N. 452. - La prince sse Marie fut enfermee a Schlusselbourg; 
l'ancienne czarine, transferee dans un autre couvent, ou eIle fut 
prisonniere (592). 

MAGAZ. 155. 0 U ell e f u t p r i son n i ere. - Die Zaa­
rinn ist nach Schliisselburg gebracht worden. Ob die Prinzessinn 
Maria auch eine Zeitlang daselbst Arrest gehabt weis ich nicht. 
Dieses aber ist gewiss, dass sie im J ahr 1723 den 20 Marz zu 
St.-Petersburg in volliger Freiheit gestorben ist. 

N. 453. - «Dozithee et Glebo, to us Ies complices de cette 
vaine et superstitieuse intrigue, furent appliques a la question, 
ainsi que les confidents de l' evasion d' Alexis. Son confesseur, 
son gouverneur, son marechal de cour, moururent tous dans les 
supplices» [Memoires d'un ambassadeur a Petersbourg] (592). 

ALEX. p. 59. D 0 zit h e e e t G 1 e b 0 f f t 0 u s I esc 0 m­
pI ice s dec e t t e va i nee t sup e r s tit i e use in t r i­
gue furent appliques a la question ainsi que 
les confidens de l'evasion d'Alexis, et ils mou­
r u r e n t to u s dan s I e s sup P I ice s. - II n'y eut que 
l'eveque Dozithee (ou plut6t Dosiphee) avec quatre les plus cou­
pables qui furent punis de mort; l' execution se fit publiquement 
a Moscou Ie 15/26 Mars 1718. Le proces d'Eudoxie fut traite 
separement de celui du Tsarevits et les deIinquens qui y etoient 
impliques furent transferes a Petersbourg. L'eveque Dosiphee 
et Ie confesseur d'Eudoxie avant que d'etre remis au bras se­
culier avoient ete juge publiquement par Ie clerge assemble a 
Moscou et depouille de leurs dignites eoclesiastiques avec les 
ceremonies usitees. Tout Ie monde apres cette execution crut 
que cette affaire etoit finie d'autant plus que depuis Ie retour 
de la cour a Petersbourg il n'en etoit plus question dans Ie pu­
blic. Cependant on s'appen;ut bient6t avec surprise que les 
moyens employes pour d.ecouvrir tous les fils de cette trame 

461 



n'avoient pas suffi. Des lett reS interceptees declaraient des 
choses dont Ies aveux des coupables n'avoient fait aucune men­
tion. Le Tsar se vit donc dans la triste necessite de donner de 
nouveau un tribunal de justice et de faire -convoquer au plutot 
a Petersbourg Ies principales personnes du clerge. Le jugement 
commell(;a Ie 14/25 de juin au Senat, ou Pierre I se rend it 
accompagne de tout Ie clerge et Ies juges seculiers apres avoir 
assiste au service divin dans l'eglise cathedrale de la Trinite 
pour implorer l'assistance du Tres Haut dans une affaire aussi 
importante.' Toutes les portes et fenetres de Ia salle du jugement 
etoient ouvertes et il etoit permis a chacun d'approcher et d'en­
tendre la procedure. Aussitot que Ie Tsarevits avoit ete conduit 
devant ce tribunal so us Ia garde de 4 bas-officiers, on com­
men<;a la lecture des actes du proces. Les coupables furent exe­
cute publiquement en presence d'une foule inombrable Ie 9/20 
Decembre 1718. C'etoient: I) Abraham Lapoukin frere de la 
Tsarine Eudoxie; 2) Jaques Poristinoi, confesseur du defunt 
tsarevits; 3) I wan Ofanassieff son marechal decour et favo­
rit; 4) Doubrofski cavalier de sa cour, et 5) Woronoff son gou~ 
verneur qui eurent Ies tetes tranchees. Quatre autres domestiques 
du Tsarevits subirent des peines corporelles. 

CHAPITRE Xl. 

TRAVAUX ET :ETABLISSEMENTS VERS L'AN 1718 

ET SUIVANTS. 

N. 454. - Les mines de fer furent exploitees mieux que ja­
mais: on decouvrit quelques mines d'or et d'argent (595). 

SEC. p. 6, 1. 13. d usa b I e d'or. Ce sable d'or ne se trouve 
pas proprement dans Ies rivieres de Russie ou de Siberie, on 
Ie tire de la Boccarie et des frontieres de Ia Chine, mais il y a 
des mines qui fournissent beaucoup d'or et d'argent. 

Voltaire suivit cette information et rempla<;a Ie terme «sable 
d'or» par l'expression «mines d'or». 
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N. 455. - Le grand canal de Cronstadt qu'on met aisement 
a sec, et dans Iequel on carene et on radoube Ies vaisseaux de 

guerre .. , (596). 
SEC. p. 7, 1. 2I. Dan s 1 e que Ion c a I' e nee t r a­

d 0 u bel e s v a iss e a u x d e g u err e. Depuis quelques 
annees on y en construit aussi de nouveaux. 

N. 456. - II tira ce canal qui joint Ia mer Caspienne au 
lYolfe de Finlande et a I'Ocean (596). 
b SEC. p. 7, 1. 27. Can ali m men s e. C'estcelui de Wychnei 
Wolotchock, mais il n'a tout au plus que deux werstes d'eten­
due. II a ete fait pour joindre Ies rivieres de Tiretza et de Tesna 
afin que des grands vaisseaux de transports puissent passer et 
arriver jusqu'a Petersbourg par Ie lac de Ladoga. 

Voltaire supprima dans son texte Ie mot «imllllense». 

CHAPITRE XII. 

DU COMMERCE. 

N. 457. - Pierre avait deja remedie a cet inconvenient en 
faisant un traite avec l' empereur de Perse... N ous verrons 
comment Ie sha ou empereur persan Hussein, persecute par des 
rebelles, implora I'assistance de Pierre (597)· 

SEC. p. 10, 1. 28. E n f a i san tun t r a i te v e r s I'a n 
1718 a v e c l'e m per e u r de Per s e. Ce traite est ante­
rieur de plusieurs annees. Voyes Ie Mlemoire manuscrit sur Ie 
commerce de Perse. J e doute qu'on puisse dire «l'empereur de 
Perse»: on Ie nomme communement S c h a h. 

Voltaire supprima dans son manuscrit Ia date. Quant au titre, 
il eut recours a un compromis: il accepta Ie mot «shah» sans 
renoncer a celui d' «empereur». 

N. 458. - Ce commerce ... se forma dans Tobolsk des co~­
pagnies de Siberiens et de familles de Bukarie etablies en Sl-
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berie. Ces caravanes passerent par les plaines des Calmoucks, 
traverserent ensuite Ies deserts jusqu'a Ia Tartarie chinoise, et 
firent des profits considerables (598). 

SEC. p. 12, 1. 13. dec 0 m p a g n i e s Sib e r i e nne s. 
Ces marchands ne s'associaient pas, chacun faisoit son com­
merce separement, et ce n'etoit que pour la surete du voyage 
qu'ils allaient en compagnie. En disant Sib e r i ens on pourra 
faire croire que ce n'etoient pas des Russes etablis dans Ie pals, 
mais des Tatares, ou autres peuples de Ia Siberie. 

N. 459· - On demanda Ia permission a l'empereur de la 
Chine d'envoyer des caravanes a Pekin (598). 

SEC. p. 12, 1. 23. Que I esc a r a van e s r u sse s v e­
n iss en taP e kin. Les Chinois ne 1'ont pas exige: Ies Russes 
eux-memes ont demande la permission de pouvoir envoyer des 
caravanes a Pekin. 

Voltaire accepta l'avis qui lui etait donne et corrigea Ie texte. 

N. 460. - Kang-hi avait eu l'indulgence de b&tir cette eglise 
en faveur de plusieurs familles de la Siberie orientale, dont les 
unes avaient ete faites prisonnieres avant Ia paix de 1689, et les 
autres etaient des transfuges (598). 

SEC. p. 13, 1. I2. PI u s i e u r s f ami II e s del a Sib e­
r i e. Familles russes faites prisonnieres dans la guerre entre 
les Russes et les Chinois avant l'annee 1689. 

Cette fois encore Ie texte imprime subit l'influence des In­
structions de Petersborug. 

N. 46I. - Y oung-tching ... conclut avec Pierre un traite par 
lequel lescaravanes russes ne commerceraient plus que sur les 
frontieres des deux empirs (600). 
- SEC. p. I6, 1. 9. L esc a r a van e s r u sse S. Les Inar­

chands tant russes que chinois. 

N. 462. - II n'y a que les facteurs depeches au nom du sou­
verain, ou de lasouveraine de la Russie, qui aient la permission 
d'entrer dans Pekin (600). 
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SEC. ibid., 1. 11. f act e u r s de p e c he s au nom d u 
sou vel' a i n. Cet envoy de marchandises qui se fait so us la 
direction d'un facteur au profit de la couronne, ne porte pas 
moins Ie nom de caravane, il n'y a quecette difference que 
to us les gens qui la composent, sont payes et entretenus au de­
pens du souverain et que personne n'oseroit se joindre 11 la 
caravane ou la suivre pour porter ses propres marchandises a 
Pekin. 

N. 463. - II y a longtemps qu'on n'a fait partir ni de cara­
vanes ni de facteurs de lacouronne pour la ville de Pekin (600). 

SEC. p. I6, 1. 20. Des c a I' a van e s p 0 urI e S fro n­
tie I' e s. Le commerce sur les frontieres continue toujours. II 
se fait a un endroit nomme Kia t k a [sic] ou les marchands 
russes ont leurs habitations d'un cote, et les Chinois de l'autre, 
aupres d'un petit fort b&ti en quarre qui fait la frontiere entre 
ces deux Etats. 

1\1r. de Voltaire ne dit rien ici du commerce de Petersbourg; 
il en est parle dans un 1\1emoire qui lui a ete envoye sur ce 
sujet. 

I. II n'y a pas de doute que Ie texte primitif ait subi des 
modifications: dans Ie texte imprime nous ne trouvons plus les 
paroles qui avaient attire l'attention du critique. 

2. Un paragraphe de I3 lignes qui, sous Ie titre: «Du com­
merce de Petersbourg et autres ports de l'Europe» termine Ie 
chapitre XII du texte imp rime (p. 600) n'existait probablement 
pas dans Ie manuscrit: il y a lieu de croire qu'ilait ete ajoute 
sur l'instance de Petersbourg. 

CHAPITRE XIII. 

DES LOIS. 

N. 464. - Enfin il acheva, en 1722, son nouveau code, et il 
dHendit, sous peine de mort, a tous les juges de s'en ecarter, 
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et de substituer leur opinion particuIiere a la Ioi generale (601 
-602). 

SEC. p. 4, 1. 5· i I a c he v a, en 1722, son no u v e a u 
Cod e. II ne s'acheva pas. Apres cinq annees de travail on 
trouve qu'il etoit impossible de suivre d'ordres des matier 
d . C ~ 

u Vleux ode et qu'il falloit absolument faire un nouveau plan. 
La commission etoit prete a recommencer lorsque Pierre I 
mourut. 

N. 465. - Apres Ia redaction de ces lois et de ces regIe­
ments (602). 

SEC. ibid. 1. 12. apr e s I are d act ion dec e s 1 0 i x. 
Pendant qu'on travaillait a rediger ces loix. 

N. 466. - L'imperatrice Elisabeth acheva Ie corps de lois 
que son pere avait commence, et ces lois se sont ressenties de 
la douceur de son regne (602). 

SEC. ibid., 1. 24. L'i m per a t ric eEl i s abe t h a a c h e­
vel e cor p s des 10 i x. Des empechemens qu'on fie prevoyait 
pas au commencement, ont retarde cet ouvrage de sorte que 
l'auguste Elisabeth meme n'a pu voir achever entierement Ie 
Code qui aurait renferme les preuves les plus evidentes de la 
douceur de son regne. 

CHAPITRE XIV. 

DE LA RELIGION. 

N. 467. - par un archeveque de Novogorod, nomme Theo­
phane Procop ou Procopvitz (603). 

SEC. p. I. The 0 p han e Pro cop. Son nom de bapteme 
est Theophane et celui de son pere Procope; on l'appelle donc, 
selon la coutume du pals, Theophane Procopovitsch. 

Comme il avait deja fait souvent, Voltaire suivit l'avis \du 
critique sans renoncer a la forme prealablement adoptee. . 

N. 468. - Les membres de ce sacre synode assembles avaient 
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. Ie meme rang que Ies senateurs; :..nalS aussi ils dependaient du 
prince, ainsi que Ie senat (603). 

SEC. p. 4, 1. 18. a v 0 i e n tIe me mer a n g que 1 e s 
sen ate u r s. II n'y a proprement aucun rang affecte a leur 
dignite excepte celui qui resulte de la preeminence de leurs dio­
ceses, et qu'ils observent entre eux, mais la synode en corps est 
repute avoir Ie meme rang que Ie senat, parce que ces deux 
tribunaux supremes envoyent reciproquement des comunications 
et que tous les autres colleges et tribunaux en re<;oivent des 
ordres. 

N. 469. - Ie nouveau code ecc!esiastique (603). 
SEC. ibid., 1. 12. no u v e a u cod e. On l'appeUe Reglement 

ecc!esiastique. C'estsous ce nom qu'il est imprime et connu en 
Russie. 

N. 470. - L'empereur choisissait un eveque, et synode Ie 
sacrait. Pierre presidait souvent a cette assemblee. Un jour qu'il 
s'agissait de presenter un eveque, Ie synode remarqua qu'il 
n'avait encore que des ignorants a presenter au czar. " (603-
604). 

SEC. leT s arc hoi sis s a i t etc. En parlant de ce mo­
narque apres Ia paixde Neustadt il paroit plus convenable de 
Ie nommer toujours empereur au lieu de Tsar. 

Meme observation qu'au N. 467. 

N. 471. - Sitot qu'un homme est ordonne sous-diacre en 
Russie, on I'oblige de prendre une femme: il devient pretre, 
archipretre; mais, pour devenir eveque, il faut qu'il soit veuf 
et moine (605). 

SEC. p. 9, 1. 24. i I f aut q u'i I s e mar i e. Les eveques 
russes ne se marient point et les moines ne deviennent jamais 
cures ou pretres seculiers. lIs passent ordinairement par quel­
ques degres monastiques, avant que de parvenir a l'episcopat, 
c'est-a-dire on les fait premierement hyeromonacs, ou m oi n e s­
pre t res, puis archimandrites, ou abbes et enfin eveques et 
archeveques. Les cures tant dans les villes que villages ne sont 
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jamais tires de I'ordre monastique; ce sont des seculiers qui 
doivent absolument etre maries ou I'avoir ete une fois, car sui­
vant Ie rite de l'eglise Grecque ils n'oseroient se remarier. On 
Ies fait premierement sous-diacres, et des 10rs i1s sont obliges 
de prendre une femme, ensuite diacres, apres popes ou pretres, 
et enfin protopopes ou archipretres. Un pop e ou pro t op 0 p e 
ne sauroit devenir eveque a moins que d'etre veuf et qu'il n'em­
brasse l'etat Imonastique. 

Voltaire corrigea l' erreur essentielle concernant Ie mariage des 
eveques et y ajouta en quelques mots, en laissant de cote les 
details, !e contenu de I'information re<;ue. 

N 472. - Pierre defendit a tous Ies cures d'employer plus 
d'un de leurs enfants au service de leur egIise (605). 

SEC. ibidem. Pierre leur defendit. C'est aux pretres 
seculien qu'il a faitcette defense. 

Voltaire se crut Ie droit de negliger cette observation qui lui 
sembla superflue. Quelques Iignes plus haut, dans la note pre­
cedente, (voir N. 471) on lui avait deja explique que: «Les 
cures ll,; sont jamais tires de l'ordre monastique: ce sont des 
seculiers qui doivent absolument etre maries». 

CHAPITRE XV. 

DES NEGOClATlONS D'ALAND. DE LA MORT 

DE CHARLES XII. DE LA PAlX DE NEUSTADT. 

N. 473. - Gortz et Gyllenborg etaient deja au congres (608). 
SEC. p. 3, 1. 1. G 0 r t z e t G y 1 len b 0 r get 0 i e n t d e j a 

au con g res. II n'y avoit que Ie comte de Spar, aide de camp 
general du rai Iorsque Ies plenipotentiaires de Russie y arrive­
rent. Les ministres de Suede s'y rendirent apres. 

Voltaire ne prit pas garde a ce qu' on lui apprenait. 

N. 474. - Une petite ile de l'Estonie, nommee Narguen 
(610). 
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SEC 1 8 N a r g u e n. C'est une petite isle situee sur 
. p. 10, .. 

les cotes d'Estonie tout pres de Reval. 

N 7 ~ - II [Ie czar] avait une armee en· Finlande, prete 
. 4 j. ) 

a subjuguer Ie reste de cette province (6II . A 

SEC p II I 19. Un ear m e e en Fin 1 and e pre t.e 
a sub'j u'g u ~ r' 1 e· res ted e c e t t e pro vine e. ~ll: et?lt 
deja subjuguee depuis I'annee 1714: mais on se preparolt a faire 

une invasion dans Ie cceur de la Suede. . 
L' . d l'Esto-N. 476. _ il resta souverain reconnu de la . Ivome, . e A 

nie, de l'Ingrie, de la Carelie, du pays de Vibourg et des des 

voisines (6u). 
P

ay s deW i b 0 u r g - de la ville 
SEC. p. I2, 1. 7· d u . ' d 

de Wibourg et de son district cede a Ia RUSSle par la palx e 

Neustadt. 

N. 477. - Cette paix de Neustadt fut signee, Ie 10 septennbre 

I721 n. st. (6II). . , 
SEC. ibidem, 1. I7. P a i x deN e u s tad t. EIle fut SIgnee 

Ie 30 aout/ro septembre 172 I. 

N. 478. - Pierre fut reconnu empereu~ ?a~ tout~ I'Europe, 
excepte par Ia Pologne, que la discorde dlvlsalt touJours, et Ie 

pape (612). reur 
SEC IS 1 14 Pie r ref u t r e con n u em p e 

. p. " . tIP 0 
art 0 ute l'E u r 0 pee x c e pte I epa pee a -

~o g n e. Le [titre] imperial n'a ete reconnu d'unaccor~ una­
• I ' d'Ehsabeth nime par toutes Ies puissances que so us e regne 

Tere d'immortelle memoire. 

CHAPlTRE XVI. 

DES CONQUE:TES EN PERSE. 

N 4
"'9 _ La situation de la Russie est telle qu'elle a n~ces-

• I . 1 . 1 ha 
sairement des interets a menager avec to us es peup es qUl ~ 
bitent vers Ie Soe degre de latitude (61 3). 
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C;;'C. p. :' 1. 3· a v e c t ou s 1 e s p e up Ie s d u 

R 

. est qu avec ses voisins et Ies nations avec Ie m 0 n de. 
USSle est en commer ' 11 s quelIes Ia , ce qu e e a necessairement d menager es inten~ts a 

L'indication fut SUlVle et V It ' les limites geographiq d 0 alre resserra considerablement 
ues es rapports que I R ' 

avec Ies pays etrangers. a USSle entretenait 

T
N, 480. - Elle [1a Russie] fut en prol'e "rtares S tour a tour aux 

«SEC') aux uedois, aux Polonais (613), 
, p. I, 1. 6, ell e f ute n . r . , 

aux Polonais et au T t p 0 y e, C est aux Suedois 
x ar ares aux queis 1 R' , ' 

quef.ois en proye J' amal's au T . a ussle a ete quel-, x urcs ill au Ch' . 
aux Persans. . x 1ll0lS, encor moins 

Suivant Ies indications re ues Y , 
Chinois et Ies Persans d 1 <;1" . d' oItalre excIut Ies Turcs, Ies 

, e a Iste es peupl . . 
oppnme la Russie. es qUl avalent jadis 

N. 48I. - Le sha ou shac (613) 
SEC . · p. 2, 1. 8. L e s h a 0 u s h a c. Lises: «Schah». 

-----
Voltaire ne voulut h· pas c anger la forme qu"I ' . d·· N 8 I avalt a optee. 

. 4 2. - les peupl d D SEC . , es u ague stan (6I3)· 
· IbId. 1. 24. D age s tan. LI'se's,' «Daguestan» . 

Le conseiI fut accepte et VoItair . . ,. 
par celIe qui lui etait ' , e rempla<;a 1 anClenne forme 

suggeree. 

N. 483. - la Porte persane (6I4) 
SEC . · p. 4, 1. 13· Po r t e Per . 

mane, mais je ne crois pas qu' d' s ~ n e .. On dIt: Porte Otto-
N on Ise Jamals Porte Persane. 

. 484 - Myr Mahmoud (614) 
SEC 'b'd . · II., 1. 8. M a k m 0 u d L' , . Ises: «Mir Mahmoud». 

-----
L'orthographe de la seconde parole fut corrigee, 
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N. 485. - Cette ville de Shamachie (61 5). 
SEC. p. 5, 1. 14. S cam a chi e. Lises: «Schamakie». Les 

Lesghis surprirent ceUe ville en 1712 et dans Ie manifeste que 
Pierre I fit publier en entrant dans la Perse il est dit que la 
valeur des effets et marchandises que les Russes perdirent dans 
la ville de Schallllakie montait a. quelques millions de roubles. 

Cc n' est qu'a n10itie que Voltaire donna satisfaction a. ses 

critiques de Petersbourg. 

N. 486. - Sha-Hussein (615)' 
SEC. p. 6, 1. 22. Em per e u r H u sse i n - Schah Hussein. 

Voltaire suivit l'indication re<;ue. 
N, 487. _ II avait vingt-deux mille hommes d'infanterie, 

neuf mille dragons, quinze mille Cosaques (6 1 5)' 
SEC. p. 7, 1. 1. n e u f mill e d rag 0 n s. Toute la ca-

valerie aHa par terre jusqu'a I'endroit ou l'infanterie debarqua 

dans Ia baye d' Agragan. 
N. 4

88
. _ La caval erie prit Ie chemin de terre par des deserts 

ou l'eau manque souvent; et quand on a passe ces deserts, i1 
faut franchir Ies montagnes du Caucase, ou trois cents hommes 

pourraient arreter une armee (615)' 
SEC. ibid., 1. 12. i 1 fall 0 i t don cab sol u men t s'e m-

bar q u (; r. C' est-a.-dire l'infanterie seule. 
N. 4

8
9. _ Les batiments qui apportaient de nouvelles pro­

visions, des recrues, des chevaux, avaient peri vers Astracan 

(6I7)· SEC. ibid., 1. 28. de pro vis ion s, dec h e v a u x, de 
r e c rue s. Les treize batimens qui perirent dans une telU1pete 

n'Hoient charges que de provisions de bouche . 

Voltaire garda intact son texte primitif. 

N. 490. - Baku ou Bachu (619). 
SEC. p. 16, 1. 6. B a c h u. Lises: «Bakou». 
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Comme on l'a vu dans les cas analo VI' 
forme conse'W' gues 0 talre adopta Ia r 1 ee, mats sans renoncer a Ia sienne Q 1 
Ignes plus bas, en parlant encore de Bakou 1'1' t: ue.gues 

ment ' , s en lent umque-
a sa propre orthographe: Bachu. 
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I N T ROD U C T ION. 

Les documents de Voltaire conserves a la Bibliotheque Publi­
que de St. Petersbourg et les Portefeuilles de l'academicien 
G. F. Muller (Moscou, Archives Centraies du Ministere ·des 
Affaires :E:trangeres) nous montrent dans queUes circonstances 
Ie celebre ecrivain fran<;ais composa son lCeuvre «Histoire de 
l'empire de Russie SOllS Pierre Ie Grand». Nous trouvons parmi 
ces documents un materiel precieux, absolument inedit dans ses 
details que Voltaire re<;ut du gouvernement russe; il s'agit des 
remarques et instructions qui lui furent donnees par les acade­
miciens de St. Petersbourg charges de rassembler cesdocuments, 
en plus de leurs observations et des jugements portes sur Ie livre 
lui-meme. N ous y voyons egalement les repliques donnees par 
Voltaire aux observations critiques qui lui etaient faites, ainsi 
que ses propres questions adressees spontanement a ses cor­
respondants. 

Ce materiel historique qui comprend six groupes est publie 
dans l'appendice au present volume. Les textes respectifs des 
cinq premiers groupes sont donnes integralement tels qu'ils som 
parvenus jusqu'a nous. lIs portent les titres suivants: 1. «Ob­
jections de Mr. de Voltaire-. Reponses a ces objections»; 2. «Re­
marques sur Ia lettre de Mr. de Voltaire II juin 1761»; 3. «De­
mandes de Mr. de Voltaire»; 4. «Particularites sur lesquelles 
Mr. de Voltaire souhaite d'etre instruit»; 5. «Remarques sur 
quelques endroits duchapitre contenant la ,eondamnation du 
l'sarevitch avec les reponses aux questions mises en marge». 

Le sixiemeet demier groupe figure dans Ie Sommaire ou nous 
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donnons un resume des diverses observations faites it propos de 
telle ou telle phrase, d'une expression ou d'un mot de l'ortho­
graphe d'un nom propre, les rectifications d'une d~te la mise 
au point d'un fait historique, etc. N ous y citons les' passages 

co~:esPAondants du livre .accompagnes des objections qu'ils ont 
fall naltre. N ous avons mc1us dans ce meme Sommaire les re­
marques. publiees par l'academicien Muller et Busching apres 
la parutlOn de l' «Histoire>;(1). (Voir les details donnes dans 
l'explication qui precede l'appendice N. 6.) 

Les observations detaiIlees qui figurent dans les appendices 
I~5 et celles beaucoup plus breves de l'appendice N. 6 aussi 
bIen l~s u~es que les aut res ont un grand interet du point de 
vue hlstonque et litteraire: e1les ne representent pas seulement 
l'~tude cri:i~ue d'une reuvre, mais devoilent aussi la pensee sec­
rete du cntlque et laissent ,en meme temps deviner Ie sentiment 
qU'eprouve I'auteur du livre pour ceux qui Ie censurent tout en 
mont rant quelle est l'importancequ'iI attache aux instructions 
rec,;ues. En rapprochant ces observations du texte de l'«Histoire» 
prise dans ses differentes editions, il est facile de se rendre 
compte quelles }ure~t Ies corrections que Voltaire accepta d'y 
apport~r ou qu 11 re]eta et voir de quelIe fac,;on i1 se comporta 
;rls-a-vls des conseils qu'il jugea bon de suivre ou deceux qu'il 
ec~rta sans ~utre. Ces observations, au nombre de plusieurs cen­
tal.nes, const1:uent une analyse du livre presque entier qu' elles 
SUlvent pas a pas. Leur examen, fait parallelement avec les 
pages co:respo~dantes du livre, no us donnent une image fidele 
de VoltaIre qUl y apparait tout entier. Cette etude nous fournit 
l'occasion de nous entretenir en meme temps avec Ie critique et 
a;rec l'auteur: Ie premier, en exprimant spontanement ses pen­
sees, . Ie ~ec~n~ en barrant d'un geste silencieux la phrase ou Ie 
mot mcnm1l1e ou, au contraire, en se cabrant contre une inter-

, C) L.es observations de Lomonosov qui, clles aussi, furent envoyees 
a Y0ltaIre en traduction fran~aise (probablement un peu modifiees par 
Muller. Cnfr. p. ex. Sommaire No 27: JIOM. II, et REM. II.), ne nous 
sont parvenues que dans Ie texte original russe qui fut pUblie en son 
temps: nous les donnons egalement dans Ie Sommaire. 
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venti on qu'il juge inopportune, viennent tous les deux nous ex­

poser leurs raisons et no us faire part de leurs idees. 

CHAPITRE 1. 

L'idee d'ecrire un livre sur Pierre Ie Grand germa sans do~t: 
spontanement dans l' esprit de V oltaire a~res qu'il eut t;rmme 
son «Histoire de Charles XII, roi de Suede» (1731). L auteur 
avait certainement compris depuis longtemps que Ie grand dram.e 
qui s' etait Mroule dans Ie nord-est de l'Europe et qui ~valt 
abouti ~l un denouement si inattendu avait eu deux protagolllstes 
principaux et non pas un seul. Pierre Ie Grand, ce :r~vailleur 
infatigable, cet architecte puissant dont Ie superbe geme n~ se 
lassait pas de creer dans to us les dOllTIaines de la ~ie pu~hq~e 
et privee de sonpeuple, attira l'attention de VoltaIre qu~, ~es 
Ie Mbut de son travail, reconnut en lui une flagrante ant1these 
de Charles ce fier viking, ce noble et brillantchevalier hors de 
saison, ce; exemple vivant du romantisme politique sterileet 

sans lendemain. 
Si dans son «Histoire de Charles XII» Voltaire avait trace 

un po r t r a i t, ceUe fois il voulut dessiner un tab 1 ~ au; e: 
si Ie tsar en est la figure centrale, il n'en est pas moms vral 
que Ie tableau entier embrasse· un ensemble plus vaste: c'est 
Ie genie de Pierre Ie Grand, ce sont les resultats auxquels s~n 
activite a abouti, l'reuvre creatrice qu'il a deployee dans sa VIe 
publique qui constituent Ie sujet veritable de la toile. V ~i1a po~r­
quoi la vie de Charles est conc,;ue dans la f~rme d une bl~­
graphie, tandis que les exploits du tsar de RUSSle ser?nt exposes 
d'une maniere bien differente. Ce il'est pas sans ralson que ce 
livre aura pour titre: «Histoite de l' empire de Russie sous Pierre 
Ie Grand»: ce n'est pas Pierre, mars la Russie de son ternps, 
le pays qu'ila gouverne, on pourrait presque dire qu'i: a cree 
qui attire Ie plus particulierement l'attention -de ;r~l:alre .. 

En janvier 1738, grace it l'intervention de Fredenc, prlllce 
heritier de Prusse, Voltaire rec;ut un memoire circonstancie dans 
lequel Fockerodt exposait la situation de la Russie. L'auteur 
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a~.ait longuement vecu dans ce pays et ayah eu l'occasion d'y 
seJourner du vivant de Pierre Ie Grand C ,. . . . e memOlre qUI ren-
~er;nalt une partie anecdotique presque legendaire defavorable 
a 1 empereur fut Ia cause de ce que Frederic, cet ancien admi­
~ateur fe:,:ent du tsar changeat subitement d'avis et soumit 
a une cntIque impitoyable to us ses agissements. Voltaire se 
montra plus consequent: il maintint l'opinion ,qu'il s'etait faite 
du ~sar re£orm~teur et, en parI ant de lui, ne voulut pas jouer 
Ie rol~ du morahste. Des faits isoles - affirme-t-iI - ne prou­
-:en.t :l~n par eux-memes; un personnage historique est une unite 
llldiVISI?I~ qu'on ne peut juger que par Ies ,resuItats uItimes' de 
son actlvlte. 

Le materiel fourni par Ie Memoire de Fockerodt ne pouvait 
nat~reI1ement pas suffire pour ecrire un livre: Voltaire s'adres­
sa. a A. Kantemir, a!ffibassadeur de Russie a Paris (1739) pour 
Iu; demander des renseignements complementaires, mais cette 
d:marche n'eut pas de suites, a ce qu'il parait. En 1745 VoI­
caire eut I'occasion d'entreprendre des pourparlers directs avec 
Ie gouvernem~nt de ,St;. pe:ersb.ourg,: il envoya un exemplaire 
de son «HentIade» a llmperatnce Elisabeth exprima Ie ·d' . d'" ,eSIr 

etre a:cepte parmi les membres de l' Academie des Sciences 
d~ R~ssle et de;:nanda qu'on mit a sa disposition Ie materiel 
h~s~onque sur PIerre Ie Grand a servir pour une prochaine re-
VISIOn de son livre sur Charles XII L H . d .. . . a« enna e» eut un 
accu:II bienveillant, l' Acad6mie inscrivit Ie nom de Voltaire dans 
les hstes de ses membres, mais Ie materiel historique demande 
ne fut pas expedie. Le chancellier Bestoujev-Riumin trouvait 
qu: 1a Ru~sie ne flit nullement in teres see a ce que Voltaire 
refIt. ~on h-:re, .ancien deja: sur Ie fameux emule du grand 
tsar: II. ,afflrmart que Ie regne de Pierre meritat une etude 
p~rtlcul.Iere tout a fait independante et que Ies documents dont 
dlsposalt .1~ gouvernement russe dussent servir a glorifier la 
\erso~naltte du tsar re£ormateur au lieu de concourir,comme 
I aurait v~ulu. Voltaire, a exalter un ennemi recent et dange­
reux de I empIre de Russie. 

Plusieurs ann' " I' ees s ecou erent encore et ce ne fut que sous 
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Jean Suvalov, Ie favori tout-puissant d'Elisabeth, que Voltaire 
arriva a ses fins: au debut de I757 il fut invite officiellement 
a ecrire son «Histoire» et ne tarda pas a accepter. L'idee d'une 
revision de l'«Histoire de Charles XII» fut abandonnee: on de­
cida qu'ilentreprendrait un nouveau travail ayant pour sujet 

1a vie et l'ceuvre de Pierre. 

CHAPITRE II. 

Se sentant flatte par les offres qui lui venaient de St. Peters­
bourg, Voltaire ne manqua pas d'en faire parade aupres de ses 
amis et connaissances. D'apres ses dires, on l'aurait invite a se 
rendre a Petersbourg pour y ecrire son histoire, mais il aurait 
decline la proposition. De 'ce fait, les materiaux historiques lui 
seront remis directement, vu que son age ne lui permet pas de 
les aUer querir si loin. A quoi bon aller ge1er a Petersbourg 
du moment qu'aux Delices on a de si magnifiques tulipes qui 
fleurissent au mois de fevrier et quand on y dispose de tout ce 
que ron peut desirer, en se laissant vivre dans un milieu distin­
gue, se sentant en rapport constant avec des gens intelligents 
et cuItives. On y represente «Zaire»: Ie personnage ' de Lusignan 
est joue par l'auteur Iui-meme; apres Ie spectacle on soupe 
en joyeuse compagnie, la cuisine de Voltaire etant d'ailleurs ex­
ceUente. II en a assez de 1a vie a lacour, tandis que dans son 
domaine il est libre de disposer de son temps comme bon lui 
semble ct peut s'ecrier avec Horace: ,«Beatus ilk qui procul 

negotiis». 
Voltaire aurait voulu entrer dans tous les details de la vie et 

de l'activite c i viI i sat ric e du tsar. II avait toujours admire 
la fa<;on radica1e dont Pierre avait t ran sf 0 r meson pays 
en lui assurant la puissance dont 1a Russie fit preuve au len­
demain de sa mort, 10rsqu'eHe imposa des rois a la Pologne, 
chassa les janissaires et jeta d'immenses armees victorieuses 
contre Ie roi de Prusse. Les barbares d'hier etaient devenus des 
hommes civiIises; la ou hier encore on ignorait 1a simple barque 
du pecheur on voyait main tenant voguer sur les flots de la 
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mer une superbe flotiIle; sur les tristes marais d'une contn~e 
inhabitee surgissait une riche ville qui devenait Iacapitale de 
l'empire. Sur une immense etendue de 2000 lieues Ie plus grand 
des sauvages civilisait son peuple, elaborait des lois, fondait des 
fabriques, inaugurait Ie commerce, creait une armee disciplinee, 
corrigeait les mreurs et repandait l'instruction. 

Dans 1'«Histolre de Charles XII» Ie per son nag e heroi:que 
du roi avec toutes ses caracteristiques i n d i v i due I Ie s est 
au premier plan: dans Ie nouveau livre, par c~ntre, la premiere 
place sera occupee par Ie pay s qui a grandi et s'est raffermi 
sous l'impuIsion vigoureuse d'une Jorte volonte. La personnalite 
de Pierre n'en sera aucunement amoindrie et pourtant, en lis ant 
cet ouvrage, on sera force de reconnal'tre que Ie sujetdu livre 
n' est pas Ie tsar lui-meme, mais son reuvre, non pas ce qu'il 
a entrepris, mais ce qu'il a accompli. En I73 I Voltaire 
parIait d'un hom me: maintenant il nous entretiendrad'un 
sou vel' a i n. 

Les difficultes du probleme si complexe que l'auteur s'etait 
!pose se firent sentiI' des les premiers pas, d'autant plus que 
Ies documents n'arrivaient de Petersbourg que de fa<;on irregu­
liere; certains desenvois adresses aux Delices s'egarerent en 
route. II ne faut pas Dublier que l'Europe traversait une periode 
trouble: Ia Guerre de Sept Ans desolait les pays et la poste 
souffrait de la situation precaire du moment. 

Au mois d'aolit 1757 les huit premiers chapitres (<<une legere 
esquisse») etaient termines; au mois de juillet I758 Voltaire 
expedia a Suvalov «un second essai». Ni Ie premier envoi, ni 
Ie deuxieme ne furent approuves sans reserves a Petersbourg: 
les documents historiques que Voltaire s' etait donne la peine de 
rassembler furent declares denues d'interet; ses commentaires 
philosopbiques furent contestes; l'exposition de certains faits fut 
jugee trop succinte; on eut meme Ia pretention de donner a 
l'auteur .. , des Je<;ons d'orthographe fran<;aise. Pique au vif, 
Voltaire repliqua dedaigneusement par des sarcasmes mordants 
et la polemique s'envenima. Notre appendice N. 6 (Sommaire) 
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permet de se rendre compte des divergences qui surgirent entre 
Voltaire et ses critiques russes. . . 

. 'als a Petersbourg En I759 Ie premier volume fut llnpnme, ill , 

on insista pour que Ie texte flit modifie encore. ?n ne se declara 
s tis fait non plus de la nouvelle edition qll1 parut en 1760. 

pas a . , t' l'auteur en Les diamants dont I'imperatrice avait falt pres~n a, . . 
, se de son livre ne Ie mirent toutefOls pas a couvert 

recompen . t nt par 
des critiques meticuleuses, parfoisexcesslVes e souve II I . 

'd tesques de l'acad6micien Muller et consorts. U1 trop pe an l' , une 
£allut en tenir compte. Vers la fin de I76r Vo tmre pr~p~ra t' 
nouve1l0 edition qui, cette fois, vit Ie jour. Le texte et~lt. res e 
I eAme mais dans la marge au bas de la page on avalt mtro­
em, b d . ees pour duit des dates que Voltaire avait tout d'a or . suppnm 

b er la narration et des ,commentalres se rapportant ne pas encom r 
Ie plus souvent aux noms propres. d 

Bien que Ie livreelit un succes general, il ne rr:anqua p~s e 

faire des mecontents. Ainsi Stanislas Leszczynskt s; ~~~t1~ a;~ 
teint ar les reproches adresses a Charles XII et A re ~~lC. 

~lut a son deloyal ami qui s'etait mis dans la tete «d ecnre 
en vo S'b' . 
l'histoire des loups et des ours de la, len:».. il 

Aussh')t Ie premier volume termine, Voltalre se ll111t ~u tra~a, 
pour Ie ·second. En novembre I759 il etait deja en tram de

d 
e-

. I du Pruth Mais ,dans son ensemble Ie eu-cnre a campagne. . V 1tair~ 
xieme volume avan<;ait plus lentement que Ie pre.mler: 0, e 

allait plus vite que les documents qui lui parvenalent de ~e:e~­
bouro- avec du retard. Le chapitre Ie plus ardu fut ce ~l u 
tsare~itch Alexis: c'etait 13. un ecueil que l~ pl~me habtle de 

, . I ant . Blen a contre-creur Voltaire pouvait seule eVlter en ouvoy . Ih 
f nit-il par accepter la version officielle sur la mort du rna eu-

1 d . '1 'te d'un choc ner-reux prince (survenue, preten alt-on, a . a SUl .•• 

veux provoque par la lectur~ de l'arret de mort), malS 11 Jugea 
opportun de s'appuyer sur l'autorite des medecins(1). Par c~ntre 

, ,. une homme expire d'une (') Il est vrai qu'il est tres rare qu un)e A t t 
. , la lecture d'un arret de mort, et sur ou 

revolution suhlte causee par . . f" 1 m6decins avouent que 
d'un arret auquel i1 s'attendaIt; malS en In es 
la chose est possible (CEuvres de Voltaire, XVI, 589). 
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se refusa-t-il de se plier aux autres exigences de Petersbourg, 
ne voulut pas qualifier Ie prince de «parricide» comme Ie nom­
maient les actes de l'accusation et n'admit pas l'existence du 
crime d'Etat qui lui etait impute, car, disait-il, il ne pouvait 
etre question que de desseins vagues, de vceux individuels in­
saisissables: la conscience de l' ecrivain libre et in dependant tel 
que l'etait Voltaire repugnait a l'idee de se ranger de parti pris 
contre Ie tsarevitch et de deguiser sciemment tous ses actes. II 
sut ·cependant motiver Ie verdict de fa<;on a eviter au tsar un 
trop long blame. 

«Si nous avons contre nous - ecrivait-il a Suvalov - les 
Anglais, nous aurons pour no us les anciens Romains, les Man­
lius et les Brutus. II est evident que si Ie czarevitz eut regne, 
il eut detruit l'ouvrage immense de son pere, et que Ie bien 
d'une nation entiere est preferable a un seul homme. C'est la, 
ce me semble, ce qui rend Pierre Ie Grand respectable dans ce 
malheU!; eton peut, sans alterer la verite, forcer Ie Iecteur 
a reverer Ie monarque qui juge, et a plaindre Ie pere qui con­
damne son fils». 

Le second volume de l' «Histoire» fut termine et vit Ie jour 
en 1764, pendant Ie regne de Catherine II. 

CHAPITRE III. 

Si l'oncompare 1'«Histoire de la Russie sous Pierre Ie Grand» 
avec l'«Histoire de Charles XI!», ce n'est pas la premiere qui 
presente tous les avantages. L'histoire du roi de Suede est de 
lecture facile et rappelle en cela celle d'un roman, elle est pleine 
de details amusants et raconte les aventures d'un roi soldat. 
Certains episodes et situations de sa vie militaire paraissent 
etre faits pour inspirer Ie pinceau du peintre. Par contre, l' «His­
toire de la Russie» manque de cette symetrie qui pourrait en 
faire un tableau harmonieux dans son ensemble: tandis que 
Voltaire se propose d' ecrire l'histoire du pay s, c' est l'histoire 
du m 0 n a r que. qui sort de sa . plume. Les agissements du 
tsar se dessinent au premier plan et cachent parfois me me son 
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ceuvre. I;attention du lecteur est constamment divisee. L'auteur 
oublie Ie but qu'il s'etait propose, ou, pour mieux dire, ne sait 
pas y arriver. Les meilleures pages du livre ne sont pas celles 
ou il est question des «ref ormes» (qui, du reste, ne tiennent que 
peu de place dans 1'0uvrage), mais celles qui donneht la de­
scription de Ia rebellion des strelitz, Iacatastrophe du Pruth, la 
conspiration de Gortz, I'affaire du tsarevitch Alexis, l'expedi­
tion de Perse. Quant a Ia description geographique de la Russie, 
Voltaire n'a su que donner un assemblage heteroclite d'informa­
tions quelconques. 

Voltaire n' a pas su demeler l' e n c h a i n e men t des faits 
historiques ni marquer les eta pes de l'ceuvre regeneratrice du 
tsar. II n'a du reste traite la question des rHormes que d'une 
fa<;on toute formelle. Le manque de concordance entre Ie sujet 
choisi (c'est-a-dire une exposition des ceuvres accomplies par 
Pierre) avec Ie contenu reel du livre (les faits et gestes journa­
liers de Pierre) a exerce une influence f&cheuse sur l'etude des 
grandes innovations du tsar rHormateur: on finit par ne plus 
les distinguer qu'a grand'peine, l'esprit de rHorme s'en efface, 
et sans les frequentes assurances de l'auteur qui nous repete 
sans cesse que sous Pierre Ie Grand <<les arts et les sciences» 
etaient florissantes, qu' «une nouvelle nation» venait de naitre, 
que la Russie fit d'enormes progres dans Ia voie de la civilisa­
tion, etc., on pourrait presque croire que Ie regne de Pierre n'eut 
eu rien de particulier et eut ressemble en tout a un regne quel­
conque. 

La personnalite de Pierre n'a pas Ie relief non plus. Les deno­
minations «legislateur», «civilisateur», «re£ormateur», «mecani­
cien»,«cl'eateur», «geometre», dissemines dans Ie livre ne suf­
fisent pas pour creer une image. Les frequentes comparaisons 
avec les Romulus et les Thesees de l'antiquite ne font que sou­
ligner l'absence de caracteristiques individuelles. Tandis que dans 
la description que Voltaire no us donne du roi de Suede nous 
voyons apparaitre devant nous un etre reel, un homme en chair 
et en os, Ie Pierre de Voltaire ne se distingue de toute autre 
personnage que par l'etiquette que l'auteur lui colle sur Ie dos. 
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Nous avons du premier une impression visuelle, du .second une 
image purement abstraite. 

Charles XII homme etait beaucoup plus proche de la mentalite 
de Voltaire que ne Ie fUt Pierre. On est tout etonne de voir que 
ldans son livre sur Ie tsar de Russie Voltaire ait trouvede 
nouveaux traits caraeterisant la personnalite de Charles, tandis 
que sur Pierre Iui-meme il n'ait rien su dire de plus ni de mieux 
de ce qu'il en avait deja dit aiUeurs. De peur de se' ,repeter 
Voltaire s'en ,est tenu a ceque nous savions deja par lui sur 
certains faits: ni la defaite de N arva, ni la fondation de St. 
Petersbourg, ni la bataillede Poltava (pas meme cette bataille!) 
n'ont rien gagne en evidence et en nettete de representation dans 
son nouveau livre. 

Les defautsde l'reuvre de Voltaire ne doivent cependant pas 
nous en faire oublier les qualites. 1. Nous avons la Ie premier 
livre d'histoire sur Pierre, ecrit d'apres des donnees historiques 
documentaires. 2. C'etait egalement la premiere fois qu'on por­
tait sur Ie grand tsar un jugement aussi objectif et impartial 
que possible. 3· Le materiel historique pris a I'etude avait ete 
pour la premiere fois soumis a une critique prealable. Aussi im­
parfaite et insuffisante puisse-t-elle nous paraitre mainJenant, 
il n'en est pas moins vrai que I'auteur se soit efforce de se rendre 
compte dans la mesure de scs moyens de la nature de Ia docu­
mentation obtenue afin de distinguer Ie vrai du faux. 4. Grace 
a Ia simplicite de la narration, la lecture de cette reuvre etait 
accessible a tous. 

CHAPITRE IV. 

Ce chapitre contient une analyse detaillee des observations 
critiques faites au sujet du livre de Voltaire. Les observations 
cUes-memes figurent dans l'appendice N. 6 (Sommaire). Des 
hommes d'opinions et de gouts opposes se rencontraient sur un 
meme terraip; chacun comprenait la tache d'une maniere dif­
ferente: de la l'impossibilite de s'entendre et l'irritation mutuelle. 
A Petersbourg on ne voulait pas seulement qu'un livre sur Pierre 
Ie Grand fUt ecrit: on voulait, avant tout, laver la memoire d~ 
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tsar de la boue dont elle avait ete souillee en Europe. Ils n'etaient 
pas nombreux ceux qui auraient pretendu pour tout de bon de 
contester au tsar Ie merite de ses reuvres et cependant les ecrits 
qui circulaient sur lui etaient si peu veridiques que les faits 
apparaissaient denatures par l'anecdote tendancieuse, les bruits 
inconsideres et quelquefois meme par Ie mensonge grossi a des­
sein. On voubit a Petersbourg qu'au moins certains cotes de 
la vie du tsar fussent voiles, que ses orgies, son intemperance 
et la cruaute des supplices qu'il infligeait fussent passes sous 
silence~ il fallait egalement redresser quelque peu l'arbre ge­
nealogique de l'imperatrice regnante, vu que la mere de celle-ci, 
par son passe equivoque, avait ete un sujet de medisance et 
avait desservi la chronique scandaleuse de son temps, Le gou­
vernement russe tachait en outre de mettre I'ancienne Russie 
a l'abri de tout ce qui pouvait ,Porter atteinte a sa renommee 
sous Ie rapport des mreurs, de dignite nationale et d'indepen­
dance politique. (Voir dans Ie Sommaire les NN. 9, 21, 31 , 33, 
92 , 93, I03, II 7, 12I, 181, 238, etc.). 

La polemique qui s' engagea entre Petersbourg et Voltaire fut 
pour celui-ci un sujet interminable d'irritation. Et pourtant, l'a­
mertume ou I'ironie mordante qui se degagent de ses repliques 
sont moins provoquees par une difference de vues sur des ques­
tions secondaires et, somme toute, de peud'importance: ce qui 
Ie blesse est qu'on veuiIle lui dieter la loi. On voulait apprendre 
a ecrire a lui, ecrivain ;on insistait pour lui imposer des opinions 
et des jugements qui lui repugnaient; on discutait ses appre­
ciations des faits historiques, on incriminait ses commentaires 
philologiques, on lui enseignait la terminologie a employer et on 
guettait ses moindres erreurs et ses bevuescomme s'il se fut 
agi d'un ecolier. Le zele qui animait ses contradieteurs allait si 
loin qu'ils ne craignaient pas de s'engager sur un terrain ou 
Voltaire, plus que tout autre, avait Ie droit de se croire une 
autorite en matiere et ou par consequent les conseils de per­
sonnes moins competentes devaient blesser tout particulierement 
son amour-propre: on osait lui enseigner Ie fran<;ais! (Voir, 
p. ex., dans Ie Sommaire les NN. 7, 82, 84, 95, I I4, 120, 283). 
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Tout en ne menageant pas a Voltaire ni insinuations ni re­
marques Ies censeurs de Petersbourg etaient souvent eux-memes 
en faute (Voir, p. ex., les NN. 65,I02, II 6, 126, I86). II Y 
eut egalement bien des discussions au sujet de Ia prononciation 
et de l'orthographe-de certains noms prop res d'origine etrangere 
(NN. 38, 52, 54, 65, 80, II 8, 121, 131, I42, 208, 215, 222, 223, 
257, 272,274, 279, 284, 291, 293, etc.). 

Dans I'appendice au chapitre IV nous donnons~ une liste des 
expressions et des mots: I. corriges par Voltaire dans son ma­
nuscrit, selon les indications re<;ues (elles sont au nombre de 9) ; 
2. des expressions et des mots modifies ou remplaces dans Ie 
texte imprime (18 en tout) et, 3. des fautes relevees par Ies 
acad6miciens russes mais que Voltaire ne voulut pas corriger 
et qu'il conserva integralement (au nombre de 63). 
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